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I e Serpent Trask aballrl son poing sur le tableau de
lcommànoemenL
' Je ne vais pas attendre sagement de me lai'e

massactet !

Malgré des année§ d'entraînements à feindre l'impassibi-
lité, elle me.fit tressaitlir. A l'autre bout de la lable, l'explo-
sion de colère de la Lannik ne suscita chez Ral Caras qu'un
imperceptible mouvèment de son @il pédonculé. Sans'
doute l'équivaienl du haussemen!.de sourcil chez les lshi Tib.

- Ah bon ? fit-il. Et vous avez un meilleur plan ? De préfé

rence un qui ne finit pas par une mort héroïque ?

Trask le fusrlla hd reeard.

- Si on ne veui oas que celte plànète se fasse plétiner
par plusieurs dizâines de TB:TT, nous devons empecher les

lmpériaux de trouver un endroit où atterrir. ll fauldonc frap-
per vite et fort, avant qu'ils n'aient le temps de s'installer

Elle monrra du doigt la lable de delank que RalCaras trl
potail deDuis un momenl.

.Cequil ne [au[ pas faire, c esl élaborer des ptans tor-
tueux qui nècessirent que touL se dëroule sans a((roc.

Je soupirai et me rassis sur mon siège, balayant la saLle

du trône du regard. Les portes-fenêtres étaient restées
ouvertes, et à travers elles je pou.vais apercevoir les rues de
Molopolis. La plupart des incendies qui s'êtalent déclarês
lors de La révolte étaiént désorrnais éteints, mais un nuage

de fumée.recouvrait toujours la villê. À l'horizon, inon regard
portait jusqu'au Centre de Commandement lmpérial, main

tenant à moitiê dêtruit par'les engins explosifs. Mon peuple
avait beaucoup souflert pour repdussei I'Empire hors de
I\,4olos, et il ne s'agissail qué d'une gârnison d'occupaLion
symbolique. À présent, la puissance de lArmëe lmpériale
était en marche pour reconquérir mon monde.

Et moi qui pensais que l'arrivCe de lAlliance arrangerait
les choses

-,..i1 nous suffit de me[tre A profit nos ressources pour
contrecarrer leur supériorité militaire, déclara Ral 0aras.
Nous devons lorcer les uoLrpes lnpériàles à se séparer en

les atÉquanl simultanément sur plusieurs fronts, puis nous
les prendrons en embuscade.les unes après les autres. Si

nous opérons dans ces rnontagnes au nord de l\,4olopo-

lis, jrestime qu'à la troisième attaque l'Empire comprendra
'hotre tactique et iéagira. Alors qu'il ira lenforcer Ie front sui-

vant, nôus les fràpperons par l'arrière et.prendrons le centre

dc commandemenl Llsh Tlb tendit le bras et renversa d un

a r sullisanl ]a pièce mailresse adverse de son jeu de deiarik.

C'csl slmp e.

Sianp e 2 Vous lrol]vo7 ca slrnple ? s'exclama Trask en

donnanl ' mpress of qu el e al ail grimper sur la table et
ètranCler Ral Caras Espèce dc slupide et arrogant...

5'lvous plait Je crois que cette stuation appelle à la
Telenue

d " ôt ad. Ud,6. 5F ro r.-êrê .ê c ^ o Pl je (Olp s a

eur expression qu'il5 rn ava enl coriplèleanent oublé

Ro Amafd, nous étions lustc commença Ral Caras

- Non, c'est à moi de parler, ie cro s. Dcpu s que vous

ates arr vés, vou5 avez tous les dcLrx elè d une glande aide
pour mon peuplc sergent, vous avel 5u .lranslormer une

bandc de rn nelrrs. de paysans et de conmerçants en une

armée convenable.

Trask se redressa avec fiertë.

El vous, Ral Caras. Vous avez organisê.celte armée et
son in[rastructure, ce qui s'est avéré tout aussi essenlie].
(ependanl. ajortar-je en levant une matr. ÿous.üous lo-r
voye/ lbus les deux Sergenl, votre plan mënera t.ÿos sol

dats torrt drorl à laoàtlol EL la strdtègle de Ra'Caras est

bien trop compliquée pour être exéculée par une armée
aussi inexpérimentée. ll rious faut arriver à un compromis.

lls s'assirent e[ demeurèrent silencieux un moment. Puis

RalCaras hocha la réle

Un plan olus simole, dlors. Lorsque I Lrpl,e attelr ra

nous lui enverrons une escouade chargée de les assaillir
et de se disperser. Llhe ligne de dëFense se liendra prele
à accueillir les impêriaux sans méfiance.

Aussrlol. Tra5k so,1,il.

Bie'sû/. et une fors qu.ls se seronl cassë'es denls su'
vos bunkers, mes troupes les réexpédieront dans leurs vais

'seaux â vitesse grand V ! Ça pourrait marcher I

- Et vous, Votre Majesté ? demanda Ral Caras. OÙ vous
situerez-vous ?

Je souris faiblement.

Moi ? Je serais au front, pour y mener mes hommes.

Vers la victqire.. ou une mort léroïque.
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satadde sed luoras au snol sglllenb sêute]]el tua8el
-red ÿnêllsrlrord snld sal stPprpuel sêl 'suloulue?N
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urelou 'sêr^ sasna.rquou ap .ra^nes ? Qnqlrluol e

ue)laaru tsrlrel lerguo8 êl .red êosrueSJo oqrf êse8 el
êp êsuaJ9p el 'qloH rns ê]roN êlroll. ap sê^rsuêlap
sdlrol xne èlej è,,olll^ el dlrooJê] lÛo sètlêqèlslnes
-seql ap suorpelsê sêl 'anbe]]e.p ueld uos e alglg
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slualel sal 1ê drqs]êpeel al tuop 'euuopoc uef leroug8
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Jnal suep rêprn3 sal .rnod seldLuexa.p sed anbueu au
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snredslp sêp a.rouaur el lrerêrouoqsop a.rErluol ê-l
'anbrlqndOU el rernetsê.r rnod xnaru rnêl ap êrel ap
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Oduror sap ro^ ap lsa.l 'luêlreqnos slr.nb êsoql aJQru

rep el alqe5elduarr luêlxrsenb 1ê ênbrun tsa npr^
rpur anbeqr ênb tua^es sqsr^e snld sêl se8QteJts sal
xnaDgrd lsa tnot'uorllêqêU el êp xnê^ xnv anbrlrlod
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de saisir 'occasiôn d'améiiorer et d'accroître leurs
stocks de vlvres:tous peuvent nuire au bon fonction-
nernent d'une opération ou à l'efficacité au combat
de ceux qui les entourent. Lors des négociations. les
diplomates cherchent toujours à déceler de nouvelles
chances à saisir et agissert en conséquence. Cela leur
permet de renforcer la position de l'Alliance et de ral-
rer à leur cause de "louveaux partena:res qui. 5rnon,
rejojndralent I'Empire. Pour mener ses équipes à la
victoire, un stratège doit savoir prendre des initiatives.
Les meilleurs candidats ne ratent pas une chance de
faire leurs preuves, participant ainsi â la réussite de
la Rébellion.

Les stratèges de demain doivent assumer leur
rôle de leader face à leurs troupes, car elles
comptent sur eux pour les guider. lls doivent i
savoir régler les problèmes de la manière
la plus claire, concise, et efficace possible.
Aucun doute ne doit subsister chez leurs
subordonnés concernant la tâche à accom-
plir ou les moyens à mettre en ceuvre pour
y parvenI En essayanl de se laire des amis
ou en tentant de faire passer ses ordres
pour de simples demandes, le stratège
risque de susciter l'hésitation et la confu-
sion parmi ses troupes. S'il peut se montrer
bienveillanl, il ne peut pas se permettre de
se rapprocher des uns tout en négligeant les
autres. Cela ne mènera qu'à des rivalités mal
saines et â des luttes intestines. Lors d'une
mission, il doit pouvoir commander ses sol-
dats et juger de leurs actions de façon objec-
tive, sans favoritisme, sans perdre de vue le but
H\e. Cela ne s'gnifie pas qu'il ne se preoccupe
pas d'eux r il comprend plutôt que pour éviter
des pertes inutiles sur le champ de lrataille, il doit
faire des choix difficiles sans tenir compte de l'iden
tité de ceux qu'il place en première ligne.

Les meilleurs stratèges, et ceux qui se hissent
jusqu'aux plus hautes sphères des forces rebelles
sont ceux qui s'adaptent le plus facilement aux chan-
gements sur un champ de bataille. Chaque mission,
quel que soit son cadre ou son importance, comporte
une marge d'imprévu. Le camp adverse a toujours
la possibilité de créer la surprise, peu importe que
lo'art pri5 toules les prêcaut,ons ne(essaires, paré
à toutes les cventualltés et êtudié les tactiques enne-
mies. Pour s'assurer que le cours d'une bataille ne
se retourne pas contre eux, les stratèges doivent se
montrer â !a hauteur et s'adapter en conséquence. lls
doivent évaluer et réagir à chaque nouvelle situation
qur se oresente a eux, qu'il sagrsse d'une embus-
cade, d'un brusque changement sur le terrain ou
de l'arrivée inattendue de renforts ennemis. Aucun
combat ne se déroule cornme prévu : ce serait de la
folie de s'en tenir à ce qui était prévu sans prendre
en compte les agissements de l'adversaire. Cette
capacitê à s'adapter promptement et efficacement,
sous le feu ennerni ou pendant un débat houleux,
permet généralement de distinguer ceux qui pourront
assumer une position plus impôrtante.
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minutieuse de l'assaut mené par des escadrons de
petits chasse_urs, se sont révélés décisils pour la des-
truction de 'Etoile Noire. Mettant à profit ses années
d'expérience et sa connaissance des stratégies impé
riales, il a rnontré à la galaxie que la Rébellion n'avail
besoin que d'un groupe restreint d'individus dévouês
pour trlompher des plus dangereux atouts de l'Em-
pire. Au endernain de la Bataille de Yavin, le monde
a compris qu'il faisait partie les meilleurs superviseurs
d'opérations de la galaxie.

Dans l'espace au dessus d'Endor, l'amjral Ackbar a
joué son rôle de commandant de la flotte à la per
fection. Sa perspicacité stratégique, alliée à sa taculté
de s'adapter à chaque instant aux changements de
siluation, lui a permis d'aiguiller la flotte de l'Alliance
pour qu'elle tienne tête à l'Empire. Lorsqu'il a compris
que l'attaque impériale sur Endor était un piège, sa
riposte ferme et imrnêdiate a évité à la flotte rebelle
des pertes inutiles face aux vaisseaux capitaux de
I'Empire. Crâce à lui, la Rébellion a pu desactlver
les boucliers planétaires el prendre ainsi l'avantage.
Aidêes par ses ordres sur le charnp de bataille et sa
rapidité d'adaptation, ses troupes sont parvenues à
détruire l'Etoile de I a Mort et )' Executor. mettant enfin
un terme à l'emprise de l'Empereur sur la galaxie.

Si quelqu'un peut se targuer d'être le cceur et
l'âme de la Rébellion, c'est bien la chancelière N.4on

N.4othma. Depuis la chute de La République et la
naissance de l'Empire Calactique. elle s'est battue
sans relâche pour sa restauration. De son opposi-
tion ouverte au règne de Palpatine à ses eFforts pour
organiser la RêbeLlion, elle a porté sur ses épaules le
poids d'un espolr, celui d'une galaxie délivrée de la
tyrannie. Par la négociation et la diplomatie, el e a su
convaincre de nomblreuses planètes de rejolndre la
Rébellion, lui garantissant ainsi un soutien rnilitaire,
politique et moral. C'est elle qui a donné corps à iAl-
liance, depuis sa conception jusqu'â sa mutatron en
une pulssance qul allalt de nouveau apporter la paix
et l'ordre au sein de la galaxie. Pour beaucoup, Mon
N,4othma est i'incarnation physique de lAiliance pour
la Restauration de la République.

uN BUL
PLUSIEURSVOIES
Si l'Empire dispose d'un nombre confortable d'acadé-
mies militaires, la Rébellion n'a pas ce privilège. l\.4ais
la galaxie est vaste et composée d'un nombre incal'
culable de planètes. Parmi elles, quelques groupes
ouvertement ou secrètement favorables â lAlliance
ont londé des êcoles similaires. Cependant, au vu
des dangers encourus, ces établissements sont rares
et les candidats au corps des officiers rebelles peu
nombreux. Par conséquent, ceux qui se présenlent
sont formés à des rôles ultraspécialisés. Pour s'assu-
rer d'avoir les meilleurs candidats possible, lAlliance
doit donc élargir sa zone de recherche.

Par exemple, un nombre surprenant de stratèges
de lAlliance proviennent de l'Empire lui-même. Peu
importe qu'ils aient déserté ou soient tomllés en dis-
grâce. A l'avènement de l'Ordre Nouveau, le général
Jan Dodonna, ne voulant plus prendre part à la guerre
en cours, prit sa retraite du service actif des forces
de la République. Voyant qu'il ne pourrait pas lui
faire entendre raison, L'Empire dêcida qu'il reprêsen-
tait une menace et mit sa tête à prix. Heureusement,
la Rêbellion le trouva en premier et l'aida à s'êchap-
per. Rapidement, en sa qualité de leader, il se rendit
indispensable.

A l'origine, Crlx l\.4adine était un général très res
pecté au sein de l'appareil militaire irnpérial. ll menait
au front des réglments de commandos spécialisés. De
plus en pLus insatisfait par les pratiques et les straté
gies de L'Ernpire, il essaya, sans succès, de changer les
choses de i'intérieur Un jour, il se rendit comple qu'il
ne pouvait plus supporter les atrocités perpétrées au
nom de l'Empereur et déserta. ll rejoignit la Réllellion
qui fit bon usage de ses talents innés et de ses annees
d'expérience. Les généraux I\,4adine et Dodonna ont
tous deux apporté une expérience et une formation
militaire essentielles au succès de lAlliance.

Les leaders qui inspirent naturellement respect et
fidêlité chez leurs soldats gravissent rapidement les
éche ons au sein des forces de l'Alliance. En effet,
obéir aux ordres de son stratège par devoir et s'exé
cuter par loyauté personnelle sont deux choses bien
distinctes. Ce genre de charisme ne s'apprend pas :

on naît avec. Ouand un leader de ce type l'exige, ses
troupes n'hésitent pas à mettre leur vie entre paren-
thèses et à entrer dans l'arène. Au début, Han Solo
n'était qu'un contrebandier qui, par hasard, s'est
retrouvé mêlé â la cause Rebelle. I\,4ais il s'est montré
sl habi e à diriger qu'jl s'est vu confier le commande'
ment d'une équipe d'intervention sur La lune d'Endor.

Pour atteindre ses objectifs, et ceux de LAlliance,
l\4on Mothma compte autant sur sa lorce de carac
tère que sur sôn flair poljtique. Sans ses interven
tions charismatiques, lors des débats au Sénat et des
tractations politiques, Alliance n'aurait jamais pu se
développer de la sorte. Son pragrnatisme et sa capa
cité à lnstaurer un climat de confiance lui ont per
mis de rallier beaucoup de monde et de planètes à
la cause. Nombre de Rebelles 1ui sont aussi dévoués
qu'à l'Alliance elle même.

D'autres deviennent stratèges simplement parce
qu'ils manifestent des prédispositions exception-
nelles. Par exemple, il est courant qu'une personne
douée pour le combat incite ses carnarades à se sur-
passer à eur tour. Le Commandement de lAlliance
est toujours à la recherche d'individus capables d'ins
pirer la grandeur chez autrui, et leur accorde géné
ralement une promotion dans leur domaine de spé-
cialitê. Luke Skywalker, humble lermier de Tatooine,
s'est montré prodigieux aux comrnandes d'un chas-
seur durant la Bataille de Yavin. Sur Hoth, malgré le
le- noull donl tl était la ( b e, ' a mene avec succes
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Q sêlualOqul sglllqesuodsêr sêp.rnalneq el g Jê]luoru
ês tuaLxaldurls lnel tnl lt 'aSQtells anb luet ua Qtnlle]
a]lo êtreqnos |^d un ts salplula le slualodrxol sê8Ql
-erls êp urosaq e êluerllv,l lêql?,1 e aono^ treras
esrJdêJluê uôs 'sel êl sed llelg,u al rS unululol lnq
un suep êlquêsuê rallre^ert êreJ sêl e 1ê êlxelea el ap
surol êJlenb sêp lueua^oJd ssuuos.têd sêp Jalquas
-ser q gtDedes es 1sê.1 'uorllaqog el êp atroJ el ttel
rnb 3l anb tres ll sluêlel xnea^nou ap tnlle,l e luêLx
-urelsuol alsar lr 'euJêlur uê lto^nouold lneJ tnl lt,nb
aluêrSsuol e luêuapueu]rxoJ êl rs a3uêl?drxol êp
duieqr Jnêl lê'alrleuuos.lad rnol 'êut8uo rnal êtJodult
nâd 'sJapeal sêl lualuêpupr8 eDêrdde atuetllv,l

el lnof at alulê10 ]uêtxêJqeqojd
trerss es uorllêq9è el 'ê]]olJ el êp luepueuruol êp
sêluêtodLxol sês ]a stualet sês sues êluerllvl e êltol
-lr^ el rêrnsse.p lrLurêd rnl tnb uottenlts allênb êlrod
-ur,u ap rtJed rnêllrêu alralit q olnleJ es lsa,l'anlo^g
tre^e allreleq ep dureql al ênb tudLtol lt,nbsJol top
-ul.p ellreleg el v êIou el êp luepuB[lrxo] ap Suel
ne eslndord êl sà13?ter1s sap rêstleor e ta laroqelo
e apntrlde uos qLUJgle ]uêulêllao] ]sê.s lt,nb êluetl
-lvl êp uras ne lsa,l sleu 'Ueulelel uon ]ns saule
sarQrLUard sês le sassell sas lleJ e leq)llv leJlue,l

alQUeld eL renre^o,p êluerllv ap sêrqulêul
xne sdual êl tuessrel 'or.lt3 aseg el luateaBAtsse
rnb sêleuOdLur saLjoJ sôl erluot êuuar]oe ê^tsuêlJo.l
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NÉS POUR DIRIGER
I e Chapitre I : User de son Autorité propose aJ \
L oueurs inLeresses par e St alège de r'Enr oe re
RÉBELLToN un certain nornbre d'options lnêdites. lls
vont pouvoir choisir entre trois nouvelles espèces : les
Chagriens, les lshiTib el es Lanniks. Elles sont dotees
de qualltés qui leur sont propres et les rendent toutes
dêsignêes pour la carrière de Siratège, mais rien
n'empêche de les associer à celles présentées dans le
livre de règles de L'Ene oe re RÉBELL|oN.

Dans ce chapllre, les joueurs trouveront également
de ou\ eau ' 

ts sto' rques pour les aider â r eur cerner
leur personnage. De nouveaux Devoirs ont été ajou
tês et d'autres modifiés pour donner plus de choix au
stratège en terrnes de buts et de motivations. Enfin,
des conseils à l'attention des joueurs et des l\,4J qui
souhaitent créer et faire évoluer des personnages y
sont dispensés.

Trois spéclalités inêdiles v sont présentées i le Repré
sentant, l'lnstructeur et le Logisticien. IVeme s'ils ne sont
pas forcément blen placés sur la chalne de commande
ment, les Représentants sont des leaders. C'esl par eur
mission qu'ils imposent le respect à leurs suba ternes
(en tant que civil nommé commandant en chef ou que
membre d'une commission consacrée à l'armêe de
lA liance par exemp e). Pour leur part, les Logisticiens
on[ une vue globa]e des choses. lls sont maîtres dans
l'art d'organiser le plan d'aclion d'une guerre dans son

ensemb,le, mais pas d'en étudier tous Les détalls. Les lns-
trucleurs, de toute évidence, sont plus que des leaders.
lls s'efforcent d'apprendre à leurs soldats comment agir
et survivre, dans le but de gagner les batailles qu'ils
mèneront.

Ce chapilre présente également un certain nombre
de nouveaux talents, offrant aux personnages Stra
tèges des options et des compétences supplémen
taires pour leur permettre de diriger comrne ils
I'entendent. Les deux arborescences de capacitês
embLérnatlques leur apporteront de nouvelles solu-
tions po , les a der à se so'l'd u'e'ndu\aise passe.
Pour finir, des I\.4otivalions spécifiquement étudiêes
pour les Stratèges aident à rnleux cerner leur proces-
sus de décision.

N'oubliez pas que les nouvelles options du
Chapitre I : User de son Autorité sont valables pour
tous les types de personnage. Bien qu'il soit consacre
au Stratège, les systèmes de-création et de dévelop'
pement de personnage de l'Ene or LA RÉBELLIoN sont
suffisammenl tlexibles pour permettre aux loueurs de
recourir à ces spécialités quelle que soit leur carrière.
Par exemple, avec la spécialité d'lnstrucleur, un Sol-
dat lassê du combat pourra devenir instructeur mill
taire, alors que celie de Représentant permettra à un
Diplomate de jouer un rôle plus actif dans l'organisa
tion de 'arrnée de lAlliance.
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S'AFFIRMER

Ê ormalement. iouer un St.ateqe stg' fie que votre
ll p",ronnage possede ur mrnlnurn d autoriLe en
jeu. Cependant, n'oubliez pas que vous faites partie
d'un groupe et qu'il esl peu probabie que les autres
joueurs se laissent donner des ordres. User de votre
autorilé virtuelle en présumant que les autres PJ

vous obéiront est le meilleur rnoyen de vous es
mettre à dos. Ceci dit, il vous est conseiilé de rêflé'
chir à vos objectifs en tant que Stratège du groupe.

Prenez le lemps d'imaginer à quelle catégorie votre
Stratège appartient. Est il charismatique ? Plutôt
calme ou lunatique ? Strict et sévère, ou souple et
pondéré ? Comment réagit-il lorsqu'on désobéit à
ses ordres ? Peut-il gagner le respect des autres per
sonnages ou se co'llenle I rl de communiqrrer àvec
le haut commandement lorsque c'est nécessaire ?

Ensuite, faites comprendre aux autres ioueurs que
vous jouez un Stratège. lntéressez vous à leurs
personnages et déterminez le type de relation
que vous souhaitez entretenir avec chacun d'eux.
Accomplir loutes ces étapes avant d'avoir jeté les
dés peut largement contribuer à cimenter le groupe
et à vous faire accepter en tant que leader.

fÈne oe LA RÉBELLToN est une expérience narrative
collective, et tout le monde doit pouvoir s'amuser.
Les Stratèges ont accès à des talents et à des com-
pétences qui leur permettent de faire le job, mais
lorsque vous interpréterez ce rôle, vous devrez pro'
céder sulltilement. N'oubliez pas qu'il est lorl désa
gréabie pour un ioueur de perdre l'autonomie de
son personnage en cours de partie, lorsqu'il doit se
plier aux ordres d'un autre, par exemple.
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Ou'ils soienl professeurs à I'Académie lmpériale ou
sergents inslrucleurs dans l'un des milliers de caû'rps
d'enlraînement impériaux de la galaxie, les Instruc'
teurs jouent un rôle londamental dans a formation
des soldats. l\.4ais envoyer des citoyens à I'abattoir
pour une cause immorale peut laisser un gout amer.
C'est ce qui a motlvé quelques uns des professeurs
les plus brillants de l'Empire à aller dispenser leurs
leçons aux bleus de l'Alliance.

SOLDAT-CITOYEN
Les soldats-citovens sont des gens ordinaires qui se
battent pour protéger leur famille, leur planète et leur
peuple. Pour la plupart. ils servent au sein de l'Alliance
Rebelle, mals seule une polgnée d'entre eux s'avèrent
être de brillants leaders, nolamment en temps de
conflit lls considèrent l'Alliance Rebelle comme une
nécesslté absolue, majs temporalre. lls ne rendront
les armes qu'à la victoire ou à leur mort.

Les capitaines de croiseur civil et les libre-échangistes
sont lêgion dans a gaLaxie, en particulier dans les zones
de commerce et de troc intersystèmes. Leur expê-
rience en combat spatiale est souvent nulle, ou limjtée a
quelques escarmouches contre des pirates ici et là. Cer
tâins se découvrent pourlant des talents insoupçonnés
en leadership et en stratégie d'affrontement de navire à
navire. C'est le cas d'un bon nombre de Commodores
rebelles, qui utilisent parlois leur propre navire et leur
êquipage pour aider lAlliance à remporter la victoire.

Tous les Chefs d'Escadrons n'ont pas été for-
més aux opérations militaires. Certains font olfice
de pilote d'essai pour des constructeurs de navire
planétarres ou corporatlstes, mais la pluparl louent
leur service en tant que courriers, escortes, ou

convoyeurs. Nourrissant l'espoir de faire la dif-
férence pour délivrer a galaxre, ils ont mis

leurs compétences et leurs réflexes à la

cation n'avalt pas d'irnportance. Ceux
qui savent diriger comrnandent le plus
souvent une escadrl le, un escadron ou
même une aile de combal complète.
Si seulement leurs parents pouvaient
les voir I

Les civils formés à la stratégie sont
rares et, dans la Pluparl des cas, jls

ont servi dans les forces de l'ordre.
Cerra.ns Tacticiens êtaent des un
ver,itaires ou des hsloriens spèca

listes de la guerre. Compte tenu de
leur domaine d'étude, ils ont une bonne

connaissance des stratégies impliquant des
unltés de taille plus ou moins importante. D'autres

participaient à des pseudo combats, sur des tabLes
holographiques ou dans des bagarres, où le divertis-
sement et la sêcuritê étaient a règle plutÔt que l'ex-
ception. Les so dats entraînés auprès desquels ils se
sont battus se sont peut-êlre moqués d'eux, mais ces
e\pê' er( es 'eur onl êlé u, es 5-' le te-ain.

La politique est un milieu où le pouvoir et 'ambi-

tion sont rois, mais on y trouve tout de même des
profess o'-els aninés par I envie de servi' au nie.Y
eurs communautés. certains fonctionnaires ont
réussi au niveau local, peut-être même ont'ils décro
ché un slège au Sénal, mais cela n'a pas empechê
l'Empire de priver leur peup e de libertê, et ce, sans
qu'ils puissent rien y faire (officiellement, du moins].
Avec l'appui de leurs concitoyens qui les adnrirent
et leur font confiance, ces Représentants mettent

I
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sar8olerls sap ]uêu8têsua alplo,l ap sêlJoJ sêp utês
ne r^res luo rnb xnal olues el ap la aJlo uarq np rnlêl
'luaurasnêr.rnl 'no u0lplnpq,l 'aJpro,l ap sêl.rol sêL

anb slal srneltês sap suep 'ir^l al suep luare5Jêxa
uê^olr3 tepios êp lntels êl luo tnb slneprulsul sêl

'rallêlJe sed ernod au'uorl
-lêq9à Ê raurnr lnod sa^tleluê] sês suep 'êriduf ,l
ênb sêuuaJOd snuê^ê] êp sêlJnos sêp Janlrlsuol
e rssne luaqlJeql sll o]rduf ,l seq q alllêLu tnod
luêr^nêo slr,nb êlrelr rx uou lê ênllrruouol? ureral al
rns lse,l eluerlLV,l êp urês nv sasudarlua sap rnlal
e no 'anbrtrlod ênbruouolo troJla,l e tuauêlerAUqB
luanqlrtuor lr^D np suo!)!ls!8o'I sal ênbrtuapr
ê]SA.J lnq Al Sreu 'sêLUcL| sêl lrel e lnol sed tuos
êu sao^oldura sapoqtoul sêl 'luêuu.rêpr^l u e].lêl
èt rns JSer ,uol rnll ynè) êo sluèloll ll sèI seo l-os
êu sarelJe uê 1ê ênbrlrlod uê souêrn sleqii-rot sêl

alerjadur êruuPr^l el êrluol êllnl
el .Iuêlnos 3p êrxelPS el ap sluel qeq sal êrlure^uol
.rnod êllaqêt aluerllVL ap êlr^rôs ne sluêlel srnêl
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DEVOIRS DE STRATEGE
I es devoirs inherenrs a".o11ma'deneni appo'tent
L une pe'spectrve assez dilté'e'te sur la CUe're et le

combat. Contrairement aux stratèges, les as, les sol-
dats et les espions ont une conception très limitée du
champ de bataille et ils n'ont aucune idée du poten-
tiel qu'il renferme s'il est utilisé a bon escient. Pour
gagner, le stratège a par ailleurs d'autres variables à
prendre en compte: Les besoins de ses soldats, leurs
compétences et leurs motivations.

Les Devolrs sont un excellent moyen de différen-
cier un stratège de ses homologues. lls peuvent l'ai-
der à concrétiser sa N,4otivation, qu'il s'agisse de sou
tenir ses troupes du mieux qu'i peut, de trouver un
moyen peu conventionnel de remporter la victoire ou
de vaincre l'adversaire quel qu'en soit le prix, pourvu
qu'il y ait une victoire et du prestige â la clé. Dans tous

les cas, le Devoir d'un stratège détermine sa manière
de commander de bien des façons. Un Stratège
peut avoir deux Devoirs. même si à premlère vue ils
semblent entrer en contradict on, et en tirer avantage.

Le joueur peut remplacer a îable 2-3: Devoir de
la page 41 du L vre de règles de L'ERE DE rA RÉBELt-toN

par la Table l-l : Devoirs de Stratège de la page
l7 de ce supplément. ll a le choix entre déterrniner le
devoir de son personnage au hasard et le choisir en
accord avec son historique.

Chaque personnage commence avec une valeur
de Devolr qui dépend directement du nombre de
joueurs dans e groupe. Une fois cette valeur définie,
le personnage peut en troquer tout ou partie contre
de l'expérience ou des crédits supplémentaires pour
acheter du matériel.
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U5ER DE SON AUTORITÉ
OFEIqEPS I'T IERPAI'

I a ne'a(e de "Tmo:'e Ca actio,e "e )e limrte pas
Laur esp",es q. forme.t e nolau ou. oe IAllian(e
Rebelle:elles sont toutes concernêes. Chaque nou
velle espèce qui rejoint lAlliance, dans son ensemble
ou non, lui apporte ses lorces et ses laibLesses. Et
même si chaque individu qui la compose possède des
compétences propres, ses partlcularités sur le plan
culturel, psychologique el physiologique peuvent
l'avantager dans certains domaines. Les ignorer serait
une erreur, aussi bien pour la Rébellion que pour l'es'
pèce en question.

Pour espérer arracher la vicloire à l'Emp re, lAl
liance a besoin d'un leadership solide et efficace
sur le terrain, au sol comme dans 'espace. Le talent
stratêgique et la force de caractère de cerlains leur
donneront l'occasion de briiler lorsqu'ils les mettront
à contributlon pour le bien de tous. On dlt souvenl
qu'être leader ne s'apprend pas, une affirmation qui
se vêrifie doulllenent chez certaines espèces partlcu
lièrement douées pour organiser, planifier et diriger
des actions militaires.

Cette section rnet en avant trois d'entre
elles - les Chagrlens, les lshi Tib et les Lanniks et
fournlt suffisamment de détails pour permettre aux
joueurs d'élargir leurs options de création de person
nage. Respectivement, leur tempérament, leur esprit
d ana yse eL eJr e^pê'ren.e oe gue.rie.) aguet ts en
font des espèces tout indiquées pour le Stratège.

Les vaLeurs de caractérjstlques de départ, les capa-
cités spéciales el la culture de chaque espèce y sont
détaillées pour permetlre aux joueurs d'êtoffer leur
personnage autant qu'ils le souhaitent (ou pas).

Les Stratèges Chagriens, reputés dans toute la
gaiaxie pour leur imparlialité, accordent beaucoup
d'importance au bien-être de leurs subalternes. S ils
font des leaders équitables, leurs homoogues lshi
Tib ont tendance à tout analyser. lls excellent dans
l'art de la planificallon, surloul pour ce qui esl de la
stratégie et de la tactique. Les Lanniks sont pour leur
part un peup e de guerriers où même le paysan Le

plus isolê a appris l'usage des armes. De fail, ils onl
une connaissance étendue et inégalée du combat,
de la guerre et des différentes issues qu'une bataille
peut avoir

En choisissant l'une de ces espèces pour leur per-
sonnage, les joueurs vont accéder à de nouvelles
mécaniques de jeu et à de nouvelles options d'inter-
prétation. Ils doivent garder à i'esprit qu'ils sont libres
d'opter pôur la carrière de leur choix. Par exemple,
avant sa mort. N,4aître Even Piell était un éminent
Jedi Lannik, alors que l\,4as Amedda est un célèbre
diplomate qui a réussi à accéder au noble titre de
Vice-Chancelier de la République Calactique, puis
à celui de Crand Vizir de l'Empereur. Meme si une
espëce montre des pred sposilrons po,. Lne carriêre
elle reste tout à tait éligible aux autres.
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ê.rpurorx êl luêua.rer luop lualuêssêr sll êler)os 01Li

eBA,l lê rnêugdns luaurau8rasua un 'lueLxrollêd Olues
ap eLxê]s^s un : sglrporxrxol sesnêrqluou êp lrnol ]ê
êluepuoqe êlQueld êun]ns lr^ uêuSeLll aldnêd êl

'sê0nlrqeL1'sêlla'luos

^ 
rnb sêOlAOlr^ud surou sêtodsa sal anb saleDos salrl

-sn[ur xne selqrsues snld'ê]re.rluol ne'puê] sêl êluêl
ndo êJnInl.rnal s?Snfard sêp 1a Olnen.D el êp sOÀrês

A..rd sed e sal êu êreld ap rrsep rnêl (sqlxê,1 e sroJled)
sêlDop la sluPrlDuol sQrl snpuêJ e sal rnb ê3 'sêlsrJ
-not sêl red eotuênllor] sQ]l lsê aleleu êlQUeld tnêl

'alerouoS a)uêrollrpur.l
suep tê ]uêLxêprder saoSnr luos saleuêd sêJeJlp sap
]lednld el 'luanbosuol red strBJ sal Jaru q eratsrsrêd
xnê or]u3,p aqrgl snld al lnas:rano^e e osodsrp llel
e lnol eras êur]] un,p êlqednol uêr]8eq] un '§Qlold
uos v'eêuru.rexa luêruê^rluêlle erâs êlueuruSrsur snld
el a^nêrd el auoul la 'sarpuololdde la sêsnêrlnurut
tuos salleuruul tê sêll^Ll salenbuê sal arxelEÊ el ap
sêlqelnbO snld sêl 1ê salsnl snld sal rured tualdulol
xneunqul srnêl lê 'êlsêJ al lnol lue^e êleDos la
aleuAd alrtsnl pl .rêssed luol sll srol sêp êsnantlad
ser le ê qrsred lsa êuuêu8eql gtoDos el : elalfos

anuuolut uossloq êun,p
no luauile un.p olrlrqrlseurol el ]ênle^o rsule luê^nad
sll ÿnapo sal ro^êlrêd xnarLx ap srPl.lriosgp lêurad
rnal rnb 'anÊuel .rnal rêprep..11o^ sal lned uo selrldel
sap arQrueu el v ]ê8ueur e rsreld unlne luauuê.rd
au slr 'las êl ênb snld luê^ro5rêd êu slr,nbsrnd tê
l0o8 np suas Jnêl rlqrelJe tueulêlqe^ollur e êtQueld
rnêl êp sueolo xne êluêueurêd uorlrsodxa .rnal

'arelrurs lros 
^ ueoro.l ap arLUiql el ênb n^]nod salQueld sêrtne sap

sJstx Xne lueuêlllel lueldepe,s sll xna.rns lredLUr.p
lre.u ela) ênb sues 'sêouue sap êr o^ 'sloul sêp luep
-uad sgSraluLUUalsêr luê^nêd sll êrêlLUnl êlqLel êun,p
êluasoJd ua sudLUol 

^ 
'nea,l snos ro^ ap ajllau]êd

rnêl .rnod onlo^o luo xna^ ÿnêl lê'srnê8eu sluellêl
xê.p luos al sluêureuuor^ua xnap sa) suep ra.rdsêl

êp salqedel luos lê êlQUeld.rnêl 3p sleJrns el g,nb
nEa,l suEp asre,l q rssne lualuas ês suêuSeLlf sêl

'3llênlrqeLlui olrue^ aun.p ê^nêrd
rsure luesreJ'luerolqp sêL ua la luPurl sal u3'sêu.rol
s.rnêl rêu8ros e uêrprlonb lên]r.r rnêl êp alt.red epuer8
êun luarlesuol sll a8rlsard ap ênbrPl.u aun êuulof
sêu.rot s.rnal rnq.p.rnofne êrolue lua.rQprsuol (saleu
sê lnolrns) suau8eql sêl 'srndêp slulsoJd ?to tuo
srêrurap sal rs slenp sap sJol aure,p algJo luaresrel
1ê'luêruêldno)le,p slênlu sal luepuêd tuête^res rnal
salla'aur8uo.LV « suroqtal » tuallêdde slr,nb 'êug.D np
laururos ne aonlrs 'sauJol êp a] ed auQrxnap aun,p
sn^rnod luos salgur sêl sêinedo sal .rns tuêquot lnal
rnb tê êugrl np QtSl anbeql êp ênlrs ês aseq el tuop
sêurol sêlueSolo.p aouro ]sê sual.raeql sap atot el

'sereuo lrur sap srndap osr rqels lros
ês êloueld.rnêl ap lalos al ênll uêLq'êlQdsê rnal ap
lUeUrUrOp lrerl un.p lr8e,s ll sa^Dou suorlerpel xne
êluelsrsoJ rnêL êp 1ê 'o3rpur.l .red lupssed ua uaQl
-nral ne r e f, nalq np aLe^ lnb 'n8ad Jnêl êp rnêlnol
el êp êu13r.lo,l e lsa uorlrsodxê eltel alqetsur lralos
un c aosodxa lreto aurÊuo,p êtQUeld.rnsl 'elQdsê rnêl
ep uortnlo^o,p êspqd el tuepuad anbrs^qd troJJa. e
tê uorleleu el e soldepe tuêrxê.rorlnlllred stuessrnd
1ê Sallsnu luos sdJor srnal lneq ap sêJlQu xnap
auuê^oLU uê luê.rnsau-r 1ê êp.LoueLxnq ê3uê.redde êun
luo sir 'ellnpe ê3e.1 v rêlelJa,s e ]uêlueuLxol êJrerp
-ourêlur arSolors^qd Lnel ep sêleJl sêrQru.rep sêl
la a^nl rnal luallrnb sua[8eqf saunal sal 'aleLUrou
elLrpt rnel lurêlle luo sa]qu]êur s.rnal ênb sroJ eun
re,l êp raJrdsar ap luallaLUJad rnêl Inb suournôd
sêp 1ê sêqurefsap 'serq sêp tuêddolê^op stueJuê sêl
'luessrpue.r8 ul uosreu el q sanbrlguraq sê^nl sap
suep luê^rasuol sêl sluêred sJnal la'sluelua srorl
no xnep ap êOl]od êun,p arl.red luêuale]oUOB luol
slr 'êpuorx ne luauuêr^ sir,nbsrol Suol êp seJlQLx
rtusl êtuê..]1 uolr^uê.p sprelol sêp e lu0lquês

'sêr suau8eq) sêl 'aluessreu rnal e : altolols^qd
sateuroldrC tê sa8QtertS

'stepios stuêllêlxa,p xnê,p luol ê]Q])erel êp slrerl sêJ
sOnlrqeq luos slr slanbxne anbrleJlnearnq la aireDrpnI
sau]?ls^s sêp rêl]elo,s êp luêsnlar lê 'solrlelu.rol ap
lê lto]p ap ê]olleur ua sluea8rsuejlur luos sll sar^Uê
srnal luassrS?.1 rnb sê.reluêLl.rOlq su osaq sal luos al la
'sêJe^e no sêprdnl luêLuerer luos slr 'luenllosuol red
'(slnallre,p luJlo e p alla.nb axnl ne aLuOLr no) êr^ el
ap saldLUrs srsreld xne êluelodLUr êunlne luêprolrp.u
ta aasre êtQUeld êun rns luê^r^ sll ênbtots tê a qrsred
êldnad un tuos suau8eqJ sal 'sgrqrlrnbg ta saulel

sNrruDvHf s3'l

'4

allêqar êsnel el e lêuuoslad
luêLLê8e8uê rnel raqruBrs ap rssnp sreLu 'suaLr8eqf
ÿauran8 sal arlua ?lrJeprlos el lêsr.ro^e,rap sroJ e g

lau.r.lad elêf sroJl sap a8uelau.r un,p êro^ 'sal8ues
ap'stuêuauro.p'sa]]êlnedo.p tr8e,s lr'sduJal
np lednd el ê.reluêuêl8Qr tuêLuadrnbg rnal g

sêo]8otul tuo slr.nb sê8nor snssrt ap salord sêp
luêloq.re êirdml,l lue]]eqLr.ror suerrAeql sleplos
xnarqurou ap anb uolllperl allal ap uosrer ua lsa,l

'ê.rlelrlrur uorlle aun,p êlqD el arl0
lreunod 1ê lal êLULUol O]Oprsuol luaLUênbrleul
olne lreras lr 'uorlsanb uê rnalnor el lê^e n5Jade

lrelg uau8eql un rs 'luanbgsuol rpd aran8 ap
sdruêt uê stuellequol sêp red ênb aol]od arlA
lned êu arorlnlUed ê3nol ep êluenu êun.nb
alndrls 'n arên8 el ap rnêlnol » pl selle arlua.p
aunl srol ap la salSQr ap alqrssodLur êrqu.rou un
c iressr9qo la anlosqe glare.r aun.p lrelq a.ran8 el
'suaoue sêl .rnod suortetr8e.p lê sllluor êp êonl
)-od êlê êUJLL êp Inot p arots .l r-êt s prx.|
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tion, de ma adie, et de famine, ainsi que par Le pro-
blème des sans abris, en particulier lorsqu'ils y sont
confrontês sur d'autres planètes. Lorsqu'ils en sont
témoins, ils sont si émus qu'ils cherchent à y remédier,
que ce soit en donnant à une æuvre de charité, en pre
nant directement Les choses en rnain ou en se servant
du droit local pour initier un changement durable.

Les Chagriens ont un sens du goûl particulière
ment faible, et pour eux les repas sont, au mleux, un
désagrément. Pour réduire le temps qu'iLs passent à
manger, ils transportent généralement des complé--
ments alimentaires ou des capsules de nourriture. A
I'exception des complexes touristlques et des hôtels
où l'opulence règne, le concept de banquet festif est
inconnu sur Champala. Pour satisfaire les palais déLi-
cats des tourisles et des visiteurs, ils engagent des
chefs étrangers sans regarder à la dêpense.

Les Chagrlens qui occupenl des postes de com
mandement, y compris au sein de l'armée rebelle,
déploient beaucoup d'efforts pour entretenir le bien-
être de leurs subalternes. Tant que les voies de ravi-
laillement restent ouverles et que la logistique est
bien organisée, une unité dirigée par un officier Cha-
grien est assurée d'être bien nourrie, correctement
êquipée, et donc très motivée. IValheureusement,
ces otficiers sont réticents à l'idée de perdre leurs
'onmes. nèîe lorsque c est nêcessale

Monde d'origine: Champala est un monde aqua
tique doté de littoraux magnifiques. Les installa'
tiôns chagriennes sont implantées dans les zones de
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balancement des marées, phénomène particulière
ment important sur la planète. Lors du cycle de flux
et reflux, elles sonl englouties par la montée des
eaux. Les Chagriens sont des êtres amphibies: par
consêquent, ces variations causées par le soleil et
les saisons ne les dérangent pas le moins du monde.
Les spatioports sont les seuls bâtiments qui ont
êté construils oe ra(on è élfapper au\ larées
(comme celui de Tidros, la capitale de Champala).

Léconomie tourne principalement autour du
tourlsme. Champala a toujours été une destina'
tion très prisée des touristes aisés provenant des
N,4ondes du Noyau et au-delà. Son cllmat chaud,
ses plages immaculées et sa population chaleu
reuse attiraient des millions de visiteurs chaque
année. N,4alheureusement. leur choix de soutenir
L'Alliance Rebe le a déclenchê une occupation
impériale qui a fait chuter la fréquentation de
man ière dramatique.

À cause de l'Empire, qui y a décuplé les expLoita-
tions minières et les actlvités industrielles. les eaux
cristallines sont aujourd'hui polluées. Le peuple Cha-
grien porte le fardeau de l'occupalion avec son stoÏ-
cisme habituel. déchiré entre son désir de liberté et
son refus de se faire piéliner par la llrutalité impériale.

Langue : la langue officielle des Chagriens est Le

" Chagri », un dialecte agréable, mais rarement utiLisé
dilleu's. l'es pêu pa lenL le BasL, nais ceu\ qui se

sont aventurés à l'extérleur de la planète l'ont appris
asseT facilement

La vie au sein de lAlliance : quand Palpatine a accédê
au pouvoit les Chagrlens ont vite compris que l'Enlpire
serait un régime cruel et sans pltié. Depuis, beaucoup
ont reloint l'Alliance Rebelle et se sont montrés indis-
pensables pour libérer les rnondes aquatiques [comrne
Mo' Calarnaril de la .) ran'ie de 'Emp re.

Leur attachernent à la primauté du droit (code mili
taire compris) fall d'eux d'excellents Stratèges. Ce
sont également des Diplomates, des Soldats et des
Espions très compétents, mais le nanque de savoir
faire technologique de leur espèce fait que l'on trouve
peu de Chagriens lngénieurs.

CAPACITÉS SPÉCIALES

besoin. Par
conséquent,

ils sont facilement
déstabilisés par les
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Capacité spéciale : les Chagrlens comrnencent
le jeu avec I rang en Résistance. Lls ne peuvent
cependant pas dêpasser le rarg 2 dans cette
compêtence à la création de personnage.

Amphibien : es C-agrie's peu\ ênl reso'e's0.5
l'eau sans malus. et ne souffrent d'aucun malus
de dépLacement lorsqu'ils évoLuent dans l'eau.
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slr,nb sed auru8rs eu elêl tuê8rn urosêq al luêluassê.1
ue slr,s no 'luêulêlle^nouêr un êllssalou la anuiilllp
uollelndod 3l êp neê^lu ê1 ls: suolse))o xnêp ua,nl)
lualdnolle,s êu ]e sed luat.leul es au qlI lllsl sêl

uau luele^es êu sll luop êlxe eâ
êsuêLUur aun suep sêruorx-xne ? sa]^l so^no.llêl luos
ês 1ê sasnêlndnrls nad suorle]odlol sap led]êdnp
lrel luos ês xnê ê.llue,p dnolneêq ']uêulêsnalnaqleÿ\
'salqetdurol ap ]a ]êford ap slnallêIp êp'sêlpel ap
'suaDrllel ap srolduê sap lue nos snld al asodoJd
rnal uo 'sêxSldurol snld s3l slefoJd sêl ualq e Jêuêu]
rnod guur ]uêle] un luo slr êtxuloJ alxBleB el êp sulol
êrlenb sap suorle.lodlol sal la sluaLUaulê^noB sêl .led
êopueuep sQJt tsê alodsa .lnêl Jel's3llêuuolssaJord
suosre] sêp rnod tuêualerouo8 tuol êl ]uêllrnb el lnb
xnal seq-cl êr^ JnaL êp slrejsLles luos sluelrqeq sap

tredlld pl rel è.et sQJt -sd - rq,l êp uollelSlulèl

êleleu alQueld rnêl Jns qll
rqsl sal lêAe areJe aJrel ap luall^q sêJQ8uerlo suoll
erodrol sal allênbel rnod uosteJ el lsa,J alqEUUoslel

alnop lnol 3p elêp-ne ?1rlr]n uos re^noJd êp alnsêu
ue lros uo,nb al e,nbsnf elluls sO.ll uolleluêualSQl
êun e êsrurnos E.rês allê 'ê?srJolne sLol aun aulol
'apuou np êluueq luauênbtleuJolnP Plês allê uolleq
oJdde.l sed luerlqo,u êlla rS xneê^lu sluaJ?!Lp e Os^l
eue erês luaurêuuor^uê,1 rns lledul uos : anblSolo)o

ltolp êl JêlladsêJ ]uêLL]êsnêlndnrls ltop ella'anbgll
'uêDS epoqtgu êun.p no ar8oLoutllêl êun.p'.llaredde
un.p assrae,s lr,nbr'êlQueld rnalJns asrurpe lros 0lnea^
-nou aun.nb .lnod sarSolourllê1 sallê^nou sal s.lê^uê
slueugp snpuê.r e sal êrQrlnôurs slqdosollqd allêl

npr^rpur,l êp no êdno]â np suloseq sêl lns
luaur.rd ]uêrxâuuor^uê.] êp suloseq sal anb llo^ald
ll ueld.ratLUê.ld ne luauauuolt^uê,1 1ê êJnleu el êleld
rnb suorltulsêr êp ê1r?s êun 'anbl8ololO llolp al uolês

lueuJa^no8 srarulep sêJ ue un,p lepueu un lnod nlo

luetuêsoJdar un.red OAurp tsa lueq ênbeql snpl^lpur
êllrrx xrp uor^uê,p sêosodtxol la « slueq » seo adde
solneunuuol uê êsr^rp 3s qrl rqsl al?r)os el : ?19!los

nea,l ap lllros rnod s?ddo
a^?p luêLUuesu]ns luos slueluê sal 'uolleJnleu 3p

sue xrs sQrdv êârxa,l otneunLxuol el êp uêlq al puenb
srnolêr luêu-rêle]ou?8 luo 

^ 
slr : lauuoslêd llsop un,p

trnrl al luaua]e] lsê uortlnpordêr e] qlt lqsl sêp sol
npunu.rrLrol sêl luauê]P39 a^no]l 

^ 
uo sluelua sês

no slua]ed sês luos rnb Jto^ps ap qrI qsl un lnod alqls
-sodu-r puêr lnb al 'suarllerol sJ l?r sap sQrd eLqes

ap slueq sap suep s9snê]l sêllelneunluujol sllo^
nol sêp suep so^rêsuol tuos sll 's0puolql srol êun

'sJnæ sêp luepuod ua tuasinpordêr ês qlI rtlsl sêl
'srnofsênblanb êp lnoq ne tuêr^.rns trotx el ]e 'Allplle^
ur,l aulertua la]nleu urosaq êl € ê]puod9J ap gllllqls
sodur;l UUqLI êp sueolo sêp ne0,l e êJlellLxls aurles

uoLlnlos aun suep ]uêuraJQrln39] Jê31êultxl,s lua^lop
sLr 'Jeqlossêp as sdrol Jnêl q ralr^o.lnod : apuou lnal
êp srau sap sluepuadap lualsêr slt sleul 'neê,1 ap uoll
erode^o,l e alsrsoJ neêd rnêl rê8eu Jnod sênblleld

sQJt'sa.rLoê8Pu sap P salqelqLUês spêrd sêp 1ê sÉlop
sroJl g surPur sap red luautiLlral ês sleda salqLUaul
srnal olrsnu] 1e trol sdrol un luo q!I lr.1sl sal

ê3rxê, I uorlenlrs
el puenb êOsr^o.rdLUr aure,p r^rês 1uêt-ualeSO lned
êlle sreu 'sanllsnllour sap sallrnbo) sêl lê s?lelsn.rl
sêp sêlederel sêl reslrq Jnod luêulêlel9u93 1uêsll
-11n.l sll laq un g alqurassêJ 'a8Psr^.lnêl ap naLllLU

ne êgnlrs 'alsnqoJ aqlnoq Jnal solelsnll slllêd
êp la sanbrdolsorlrur sausrue8ro sêp'sanSle sêp
êrxrxoJ a.rnlu.lnou el ap Ja)jlols ap luallêtulêd
rnsl rnb saLlrod xnêp luêtxJol qrl rLlsl sep sanof
sêl sêtuaJ sêuu ap e luelquassar sêllrdnd slnal lê
(êunel lê^ no ôâuero .rne nol ap rssne lto^ ua uol
ao.rop Jnalnol ap luos xne^ sal 'tuaLUaLlênllqeH

anolua re un 1uê]o]Uor êlol Jnal êp solltx?rlxê
xne sgntrs solnluopod xna^ sap slanbxne lê'elra^
1ê êleuol neêd aun,p s!e^nolar sêploueunq
suêrqrqdurp sêp luos qrj lr.lsl sal : a!8olo!s^qd

sgtrlenb srnal ]uêuroixrouo aDgrdde rnb allaqau
aluerllv.l luro[ê] luo q l rqsl,p êrqurou urelJa) un
tnôq ne.nbsnf iêl e lualna^ slr 'asoql anblênb
luêuuardêJjua slr puenb : o^alllPur lte^ell un las
srel ap êlLlulrp sQJl tsa .rnal ll suêr)13e1 spuer8

ap 1ê s.rnêlelrJrueld sluêllalxa,p xnê.p llel lnb êl
'aArslndur alQrueur ap luêuare.r luêss13e la srL.trl

-9UOi SQrl ]UOS Sll aUrQlSdSOlO UOS JnS l O^e lnAd
aluasOrd lnêl ênb lredLur,l rastLlru LU e selleuAlllul
sêp srndêp luenlre^o,s la 'apuoru rnêl êp laJnleu
arqrlrnbo.l êp sluaDsuol luos sll (êur8uo,l e lua elo
slr.nb ell xnêsso suossrod spuer8 êp e lualquês
-sê] slr 1â euerpor\ aJnp]o8 eL êp elQueld 'uuqi-t
]ns lue^r^ êrqrqduP alQdsê aun luos qll lL{sl sêl

gu lHsl s31
saosrle lods sêluessleuuol

lualel êl suep Suer L :a,le nê[ ê] ]uêtuêLulrtol
suau8eqJ sêl : se?sllpll?ds saluess!euuoJ .

t{il ,. -,1

'suU srnal q rlua^.red rnod luê^rês ua,s

la slêltuolo^ uatq êEer allêt jualdalle tnb sun
'sanblênb êuour ap lnol êlsrxê uê ll sa^rir11]t.rd

suorsind srnal g rêlsrsor ap salqedelur luo]ês slt
'slrojlê srnêlsnot orSleLU 'salunaJ tuos suo!t!puol
sêl rs anb luê^ps sll luêruê]er sQrl anb lualred
uê,u slr lê 'aua8e^nes el e le olualol^ aluê]lxê.l e
uorsuadord ala) êp atuoq tuo qrI lls] sa] 'ênbrAol
-oLir^sd êssa]top ôun red ê?snel lsê êlla rs êulol/\

'lêq rnal ap sruêuua
srnal tuelênbrqlop 'erQlol rnal êp tafqô.1 .rêro^gp
g ta rên] e ]uêqllaql slt luêAnos soll snssap
al êrpua.rd sllurlsur seq snld slnal luasslPl sll la
'êrolol ep sQlle tualor^ un.p sud tuos qll lr.lsl
sal 'suorsef,f,o sêl v saluPlsuolJD ap srnoluo)
xnalnêL1leu un red no rurauuê,1 red 'sluêurêt1)
-up]la] srnêl suep sossnod no sqlnlle lualuês as
slr,nlls]ol pro]J Bups rnal arprêd e aluepuat tuo
sll 'sêlDgJrp sluêrxoLu sêl suep a^rssêr8e uo5eJ ap
r8eJr ôp Lo[elndo.] el l,elrnod luo qt1 ttlsl ll
Sè, sdlq Pql n.llèO Jl I 'là sdLdlPJ l.êLr]èrPrèUè l,
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n'apprécient pas les interactions sociales, bten au
contraire. I\4eme si, à choisir, ils préfèrent côtoyer
leurs semblables. ils sont capables de tisser des Liens
avec les autres espèces.

Monde d'origine : Tibrin est un monde tropical
recouvert de mers peu profondes, d'imposants récifs
et d'atol s qui s'étendent à la surlace. Les lshi Tib
font tout ce qu'ils peuvent pour préserver l'harmonie
naturelle de leur rnonde. et leurs eflorts en matière
d'environnement ont largement porté leurs frults.
Crâce à leur investissernent, Tibrin est restée une
planète immaculée, préservêe des dêchets techno
logiques et de I'avidité industrielle. Les lshl Tib ont
rendu leurs mers très sûres, consacrant beaucoup de
temps et d'énergie à travers les siëcles à dompter la
taune aqualique {ou à en éliminer les plus dangereux
prédateurs).

Les villes lshi ïib, y compris a capitale Tibrina. ont
été bâties (ou ont poussé) sur es récifs coralllens de
la planête. Leur architecture est lortement inspirée
de 'environnement qui les entoure, et les vislleurs
extérieurs onl beaucoup de mal à distinguer les rêcifs
des bâtiments. ls n'imposent pas leur présence à la
nature : ils vivent en osmose avec elle. Ainsi proté
gées, les villes résistent aux tempêtes et aux marées.

Lindustrie lshi Tib) tourne principalement autour de
Iagriculture et de a production de nourrjture à proxi
mité des villes. Une variété étonnante d'algues comes
tibles sont semees, cultivées et récoltées tout au long
de I'année planêtaire. Le corail immergé esl peuplé de
poissons et de cruslacés, qui constiluenl à eux seuls
une grande partie du régime alimenlaire des lshi Tlb.
Sur Tlbrin, personne ne connalt la faim. et l'excédent
alimentaire est exporté sur les autres planètes.

Langue : cornposée de cris aigus, de coulnements et
de claquement de langue, e dialecte des lshi Tib s'ap
pelle le Tibranals. ll eur est très utile, mais les étran
gers le considèrent généralement comme dlscordant
et très dilficile à maîtriser. Cela esl dû au lalt que,
contralremenl aux lshi Tib, ils ne sonl pas pourvus de
bec. A l'écrit, il est transcrit par des centaines de hié
roglyphes qui, à l'époque du déve oppement culturel
des lshi Tib, étaient soigneusement reproduits sur des
surfaces mo les.

La vie au sein de lAlliance: les lshl Tib sont plus
que llienvenus au sein de l'Alliance Rebelle où leur
patience, leur goût prononcé pour la planification
méticuleuse et leur intelligence sonl particulièrement
appréciés. Les Stratèges sont très respectés pour leur
maîtrise des tactiques, leur nature rêfléchie et leur
capacite à analyser toutes les variab es d'une situa-
tion donnCe.

CAPACITÉS SPÉCIALES
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Capacité spéciale : les lshi Tib commencent
le jeu avec I rang en Sang-froid. lls ne peuvent
cependant pas dépasser Le rang 2 dans cette
compétence à la création de personnage.

Amphibien : les lshi I o pêuvent respirer sous
l'eau sans malus, et ne soulfrent d'aucun rnalus
de dêplacement lorsqu'ils évoluenl dans l'eau.

Dépendance à l'eau : si un Jshi Till ne s'est pas
immergé dans de l'eau salée ces dernières vingt-
quatre heures, son seuil de bLessure esl réduit de
deux. Cet effet persiste jusqu à ce qu'il s'lmmerge
dans de i'eau salée.
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uorlrpe]l el !n3u3rês .rnel luê^rês slr,nbsrol ',la sSuol
xna^aql sal luo s.rer.uen8 sal ênbnu rnêl ap âuol al

]e êuq]] np lauruos ne luêssnod xna^eql srnêl anb
srpuel'nead]nêl ap rnêlnol el rê^e luapuoJuol as
slrod sJnal '1ê1ot^ ne nalq np lê 'ê8uelo,l g e8noJ np
lUer.re^ sJna nol ap allalPd êun lê^e êLcd lueLxêle.r
?u93 lsa s)lruuel sap neêd el uorluê]]e, luarlle

rnb 'atot Jnê ap otol ênbeql ap luêquola] lnb
'sêllra.ro sêpuer3 srnal luos al'alirel rnêl êIno

sêlqedelur luapuêlord uê sal sJnaLUn.r sautel]êl 3nb
nêd ]uêu.rallêl luaunos sl! leLurou uteunu aJ10 un,p
êl ol e êlqereduol anbrs^qd êl.roJ eun luo slr 'allrel
Jnêl 9J3len (tequol ne tnotrns) sduratSuol .rnod
sed slelu lalurlsê snos sêl g êluEpual luo suê8 sê
'lræ,p dnol rêrrxêJd nv asuap sQ.rl lê epllos êJnlesso
êun.p solop ta satsnqor ê]lo,p sed eqlodua sal êu
rnb al 'arlêuJ Z'L êuuê^our ue luêrnsêur sItuuE-l sêl
'a]]anlJ aluêredde,p tê êllret at[ad ap : a!8olo!s^qd

'sluê]9.lrp sêl3ue,p apnlrllnu êun
snos leqLxol ap uorlenlrs aun rapuêqoJdde ro^nod
ap rnlal 'anbrun ]uêle] un luapQssod sll : al8êlells

ua onop luaLUa.rorlnlued te 'lr^ ludsa,l e êlqlsled
aldnêd un,p lr8e,s lr !esuad Jêsstel luêteLnod êJlênB
el .rnod Aluouord lueqluad rnêl ]a 3u8re apnl[]e rnal
ênb êl e luaua.rerluof rallsoq sues lualuoJ lê uteu
ua sêsoql sêl arpuard tuêJQJord slr 'uorsello auuoq
aun e no êllelsqo un ç elel saluanbgsuol sêl luêlos
ua,nb sâllenb e?suêd rnâl ap puoJ al rêurrdxe e sed
lUalLSOrl,U lê SIO|X Srnêl Sed lUALllgu êU Sll SJALSSOJS

lUa^noJl sal sosrlr^D snld sêJ]o sal 'sn.|noq la s)uejl
'uleu êp sêtxuoq no

sleplos sal euêlrau auuol lequol ne olelrqeq.rnai la
saJrelrlllu s]ualel ÿnêl luêuale]ouoS luenol slr ']uê11rnb

el slr,nbsrol aleleu êlQueld ]nel Jns ênb srnêl te luêtx
-arer êsroJl uê uo sreu 'sê?uue,p sralllluJ sêp luepuad
slllle sQll olq luo sI!uuel sêl asnêduloll luêuJauQrlxa
êlQ^9r as aluaJedde aual sreur'êlorJ re.l artc-tnêd luo
sll salQBueJlg sed luos]nal êu lequol np s.rnan8t.t sêl

la'slueuru.ropord luos sreuranS sêl ?l9Dos rnal suec
'êuerpoN e.rnproS el suep a?nlrs ruou auour np alQU

eld eun,p sJrleu sêproueunLl strlêd ap luos s)lluuel sal

s!t't

'9l0urc nmo] un 1s3,3 sec 3e suep ')luue-l un $3,3 ls res eul

-Llroll un surorx sed êlsêJ ua,u I sreuJ 'uepueuuos uox êJle-mad 1sa,3 ltllB,l 'cnJl un sed allqno,u sleÿ\l

'uorxenls el al9J1u03 ll,nb ro1-ollêddeJ la luepueuuoc u01 ap saJpJo xne

srqqO ureu Bl ap a9!od q urêld JnaoJeqs un Jro^e q sJnolnq allla^ arallur 1a 'xnêl^ sl apJeô8H rouJ ru

tol tu'a^t^Jns uo,nb a3 Q sed spuefle,u ar'ruaura^rluê$e tou-amocq sJole'algc q ê18c aJ$equoc e^ u0

é lrêJed înJl un al^r^ lteJpno^ tn8 ramop ua Q ecueuuJos at 'aule5 trsa lnol puenb 'sloped sleu
'aîueq3 el sp re,[ anb aJroJs êu.jre,f lue]Jnod 'Ç^essa Jlo^e,p sme] sed 1sa,3 alnuolleJ09 8un êlsnl ca^e

llJos stns ua,uj êl 'luauuapnl suouôeduroc sau snol ênbsaJd Q æ rnl Y leqluoc JeluJsp uos 9tr9 e eÔ

'nd le^e [.s 'sêllsuuoleq ap sgr]JJe ïeJne snou [,nb Jos stns ef l?qos9p llB^e ll,nb sleu 'aIeJæJ ua

all1eq sp quuopJo xre^e snou uo,nb aJrp npuslue re,r' urBJJal np Jap99 ap luauênblJoo9æc llesnjal ll 'sleq
-r.uoc sel luepuad xnarJnl no] un tssne 1te1q,3 lLlJauuê,| luêseJc9 ls lualnoJc9,s sella,nb Jnod sêleugdull

sêsuâ]gp ssl JaddeJ, Qo srJ?Jd lroJpua,l 'at691eJ1s 'sanbllcel 3leslel ll,nb ac lle^es sJe6 ac 'sed no Iæd
'alte] ruauu.joc sed lua^es au sll.nb 'leJ^ 1sê xna Jns êluoceJ uo,nb a3 ls no

'gueJluoc lrelq lr,s sJnolnol lrepueuap as u0 sreuref aJrJnos un sleuef llelo^Ua,s ll 1ê lua^ ap aleleJ aun

'allQr.ll un uoJt^uo lreJnsai.x ll qsroJc sre^e,l m rs 'qloorJ luêuralqeqoJd sleJne nI lluuel un llEE JaluJep e'l

'saltne,p anb snld êJocu8 sulBUac

'uarq suao sâp sn01 1re19,3 Jatrselq ap ssôJeq39p sal luall$e sll auuoc n^ 'ellêuuollel^eJD uollce4le,p

ê3JOl êJdOJd Jnâl Sed IUApQSSOd AU Slt,S JApUeUlAp S(Il Q enbSAJd SlnS UA.f SAUU0! Sêp JêS8d Xue^lop

tuêlod slr,nb speJO êp sauôrsul sa'l Jrqqo 0p te,[ lnb P sluepueuJuoc sap uncEq, q ncg^Jns le,l 'Pfanbsnf

'eJpuan Jnol uor.r.i snb

Jro^es Jnod slorx sp zssse n^ te,f sdua1 êp uollsenb âun alsnl 1s4,3 eJa^lJJe e5 sleu 'sec 3l alocua

sed lsa,O sêquretsâp aoeld Bl p suouototll ssp ca^e 13 al6na^e Çrllotx P 'alQueld êJme êun Jns 9llJnc?s ua

9^o^ua 'sJnallre,p'gssslq n0 !ou.r sJlg,p xtoJp al Jauôeo Jnod sollteleq ap luatljuesuns I n3?^Jns Jlo^e

aurlsa,l sec u01 ua uorssaJduJr,l te ua,l aJldtxl,l 341equl0c P an eu gssed le,l : êlod uoul 'loul-amocJ

runNclluulJ rNn I$0f

{

4,'t

.TÏ



veut qu'ils les coiffent en chignon. Ceux qui ne com-
battent pas, même s'ils ont reçu une instructiôn mili-
tajre, les portent courts ou tressés.

Société : depuis toujours, la société des Lannjks est
gouvernée par une monarchie hérêditaire qui s'ap-
puie sur un système féodal. Tout au long de leur
histoire. ils ont connu la guerre. Cénéralement, les
conflits opposaient des maisons et des clans lanniks
qui se disputaient le contrôle politique et géogra,
phique d'une zone. Par conséquent, leur culture est
essentiellement de tradition guerrière et ils accordent
beaucoup d'importance à l'honneur, à la probité, au
courage et à l'adresse au combat. Le service militaire
est obligatoire pour tous les Lanniks el, vu leur nature
guerrière, il est rare de croiser une recrue qui n'a pas
été rompue au combat.

Être blessé sur le champ de bataille est un moment
important dans la vie d'un Lannik. Les guerriers exhi
bent leurs cicatrices comme des trophées i elles
constituent la preuve qu'ils ont survécu à ce qu'un
ennemi pouvait leur infliger de pire. Ce qu'ils aiment
par-dessus tout, c'est atfronter les situations les plus
périlleuses. Dans I'histoire des Lanniks, les guerriers
courageux ayant consenti le sacrifice ultime au nom
de leur seigneur ou de leur clan sont légiôn. Leur
société porte aux nues les vétérans de guerre : plus
un soldat a combattu et survécu, plus il est populaire
auprès des siens.

Après que a Rêpublique eut
découvert leur p anêle, le
nornbre de conflits aug-
menta consrdêrablement
au sein de a sociêté Lan
nlk. Leur expositlon à des
technologies, des praliques
commerciales el des produits
qui leur étaienl jusque- à incon
nus apporta plus de bouleverse-
ments que de stabilité. De nouvelles
factions politiques émergèrent et de
nouvelles alliances naquirent, chacune
déterrninêe à être celle qui déciderajt
de la meiLleure faÇon d'introduire ces
technologies rêvolutionnaires sur la pla-
'èfe Des narsons se rebe"èrent. sop
posanl ouvertement â la monarchie
lraditionnelle. Des marchés noirs se
créèrent, dlrigês par des criminels
étra'gers dérernines à e.tretenir
cetre situalion cÈaotique. Ei'es te.
tatives de la République pour établlr
un partenariat commercial avec
ies Lanniks ne firent qu'ajouter
de l'huile sur le Feu.

Ces problèmes ont beau avoir été réglés depuis
un millénaire, les vieilles rivalités entre maisons
perdurent et l'économie de La planète en porte
encore aujourd'hui es stigmates. Certaines insti
tutions lanniks, mais aussi des responsables gou
vernementaux sans scrupules et des corporations
êtrangères, continuent d'attlser es llammes pour
s'assurer que la planète ne prospère jamais. De
plus, l'avènement de l'Empire Calactique a mis fin
aux quelques échanges commerciaux que les Lan
niks avaienl rêussi à établir.

Monde d'origine : Lannik est une pianète isolée
dotée d'environnements très différents. Les régions
équatoriales sont domlnées par des déserts rocheux
et inhospltallers, tandis que du nord au sud des pla
teaux montagneux surplombent d'immenses forêts.
Découverte il y a quinze miile ans par des explora-
teurs Duros. Lannik s'est retrouvée isolée du reste
de la galaxie à cause de la nature guerrière de sa
popuiation. Bien que la planèle ne manque pas de
ressources nalurelles, ses habitants sont peu dispo-
sés à en faire profiter les étrangers.

Au cceur de chaque ville lannik se trouve la citadelle
d'Jne noole raison. qu, peul a;nsi etre laLleîent
oêfe'due en terrps de g"erre. À leur rour (es n aisons
se regroupent sous l'autorlté d'un seigneur plus fort et
plus puissant qui, pour sa part, a prêté serment d'al-
légeance au monarque. Les re ations entre les maisons
sont généralement plulôt tendues lvoire carrément
épouvantables), et pour éviter une guerre ouverte en
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SPÉCALITÉS DE STRATÈAE
ll haque rar'.ere o- lrvre oe règles de r'Ène oe u
U RËaruror.r est asso't e de t ois specialités, ce qui
permet de composer des groupes très variés en
termes de personnages. Une palette de choix que
Orrrcreas oe TERRATN vient complêtet en proposant
trois nouvelles spêclalitês de Stratège: le Représen'
tant, l'lnstructeur, et le Logisticien. Chacune d'elle
s'accompagne de son arborescence de talents reflé-
tant ses capacités uniques.

Ces trois nouvelles spécia ités sont disponibles
pour tout personnage qui opte pour la carrière de
Stratège, e- peuverl etre choisies (onme prem ère
spécialité à la crêation du personnage ou achelées
par la suite. Selon les règles d'acquisition de nou
velles- spécialités (cf. page 103 du livre de règles
oe L'ERE DE LA RËBELUoN). rl n est pas 'ecessd.re
d'être Stratège pour acheter I'une ou L'autre de ces
spécialités, d'autant que la progression de person-
nage facilite l'intégration de spécialités en cours
de campagne.

ACQUtStTTON
DE NOUVELLES SPÉCIALITÉs

Lobtention d'une nouvelle spécialitê ne doit pas se
résumer à la dépense de quelques XP Au contraire,
eLle devrait etre un êvènement important dans la vie
du personnage. Le IVIJ doit donc I'encourager par le
jeu : pourquoj ne pas profiter de l'occasion pour lier
cette nouvelle spécialité au scénario en cours ? Cela
devrait pouvoir se faire simplement et rapidement.

Comme dans la vie, le personnage peut ne pas
se sentir tout à fait à l'aise avec la spécialité qu'il
s'est choisie (du moins au début). La transition est

souvent progresslve, et s'effectue au lur et à mesure
que le personnage assume de nouvelles responsabi
lités et apprend de nouvelles mélhodes. Pour qu'elle
se fasse naturellement dans l'hlsloire. elle doit etre
planifiée à l'avance. Comme toulours, i faut que
le N,4J discute avec ses joueurs des asplratlons de
leurs personnages et des spécialités qu'ils comptent
acq u érir.

Une fois que cette discussion a eu lieu, le N,4J peut
créer un environnement qui tavorsera, pour les per
sonnages, le développernent des compétences dési
rées. Créer un PNJ avec la spécjallté que le PJ pré-
voit d acquérlr, et l'associer à ce PJ, est un excellent
moyen d'introduire un professeur potenliej dans a

carnpagne sans bouleverser complètement l'histoire
en cours.

N,4eme s'il peut être amusant d'accorder du
temps de jeu à ces transitions, les détails ne sont
pas importants et le N4J ne doit pas hésiter A es
.arsser se oêrou'ero's ("anp lun personnage out
s'entralne pendant son lemps libre. par exemp e).
Ce'tes, (e-re methode est mo ns i',I111e1stve. na,s
elle permet de ne pas lnterférer avec le bon dérou-
lement de la campagne.

Certains joueurs ne ressentent pas I'envie d'ajouter
de nouvelles spéclalités à Leur personnage, et ll n'y
a rjen de mal à ça. S'ils aspirent à devenir le meil-
leur Commodore, lnstructeur ou ïacticien qul soit,
ils devraienl se sentir llbres de se concenlrer sur
leur spéclalité. Cette décision devrail s'accompagner
d'une grande variété de saveurs narratives, de détails
hors champ, ou des deux.

cHorsrR UNE sPÉctAltrÉ
Le choix d'une spécialité n'est pas une décision que
l'on prend à la légère, que ce soit au mornent de la

création du personnage ou pendant la campagne.

À La création, la spéclalité que le personnage choisjt
détermine la voie qu'il va suivre (du moins au débutl.
Le joueur précise ainsi le rô e de son personnage,
aussi bien dans le groupe que dans la guerre contre
l'Ernpire. Lorsque le choix a été falt, il est impossible
de faire marche arrière. N.4ais on peut aller de l'avant.

Pendant la campagne, le choix d une nouvelle spé'
cialilé est aussl important que ceLui de la première,
voire davantage, puisque son acquisition dernande
un nombre considérable de points d'expérience.

Elle n'infLuence pas les compétences du per-
sonnage, rnais son Cvolution. Par cônsêquent,
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LE
E n general. es Rep,ese'.dnts v ennent du don aine
Lci\ , n dis ,ls 'e font pas tor(en e'. pd te oe ,a

chalne de cornmandement de LArmée de Alliance.
Pour arriver à leurs fins, ils se servent de leur réputa
tion, de leurs relatlons politiques et de leur charisme.
Leurs objectifs ne sont peut être pas tout à fait en
adéquation avec ceux des autres spécialités du Stra-
tège, mais le respect qu'ils inspirent de par leur héri-
tage politique fait d'eux une source de molivalion au
sein de lAlliance Rebelle. aussi bien dans e miLieu
politique que militajre. I\,4on Mothma, le regretté Bail

Organa et sa fille adoptive. la princesse
Leia Organa, pour ne citer qu'eux,
sont des exemples de Reprêsentants
de l'Alliance Rebelle.

DES LEADERS
cHARtSMATIQUES
Les Représentants reçoivent Calme, Comman-
dement, Connaissance (Mondes du Noyau) et
Négociation comme compétences de carrière sup
plémentaire. S'il s'agit de la premlère spêcialité du
personnage, il peut choisir deux de ces compctences
dans lesquelles il reçoit un rang sans avoir à dépen
ser d'expérience. Le bul du Stratège, et par exten-
sion du Représentant, est de faire faire aux aulres ce
qu'il veul. La dilférence vient de leur manière de s'y
prendre : Le premler préfèrera se concentrer sur les
compétences qui aideront à se laire obêir (Coerci
tion, par exemplel, tandis que le deuxième adoptera
une approche plus subtile. préférant convaincre ou
manipuler son interlocuteur

Le répertoire du Reprêsentant s appule surtout sur
sa force rnorale, car sa mission principa e consiste â
porter les espoirs et les crarntes des siens. La com
pêtence Calme est essentielle, car c'est grâce à elle
que le Representant va pouvoir gagner la confiance et
l'admiration de ses subordonnés. Pour espérer porter
un coup à 'Empire CaLactique, le Reprêsenlant doit
les alder à dépasser leurs appréhensions (telles que
la peurl, en adoptant un comportement qui es stirnu-
lera. En fonction de son style, l'apparence physique
du personnage peut éga ement le servir. Par exemple,
en assumant ieurs cicatrlces et leurs blessures en
public, certains Représentants envoient un message
d'en cou ragem e nt.

Ceux qul contribuent activement à la lutte contre
l'oppressjon de l'Empire le font gênéralement par le
leadership et l'inspiration. Sous les tirs ennemis, l'as
surance et le savolr-faire d'un leader éprouvé seront
plus convaincants qu'un physique agréable et un dis-
cours lapidaire. En prenant part à l'action, le Repré-
sentant cimente sa réputation auprès des militaires
qui peuvent ainsi voir qu'il joint le geste à la parole.

La plupart des Représentants ont fait leurs armes
dans les arènes politiques des N,4ondes du Noyau, ll
n'est donc pas étonnant qu'lls en sachent Long sur le
sujet. lls ont une connaissance approfondie des dil-
lêrents systèmes politiques des l\4ondes du Noyau
(notamment ceux de leue La République), mais ils
savent également lesquels sont les plus susceptillles
de s'opposer à l'Emplre. Ces informatlons peuvent
s'avérer vitales dans certaines situations, orsqu'un
groupe de Rebelles en difficulté cherche un endroit
où se réfugier, ou que l'on a besoin d'assistance et
que l'on doit choisir un systèrne vers leque se tour-
ner, par exemple.
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I I n e^cellel lnslru(Leur est ind spÊnsaL)le pour
llapprendre au. ovces oe ra gaia',ie comàert
gagner une bataille. Car pour se faire tuet rien de tel
que d'être envoyé au front, blaster à la main, sans
avoir appris à s'en servir. Pour éviler que du sang
rebel e ne soil versé en vain, les lnstructeurs veillent
à ce que personne n'allle combattre l'Empire avant
d'être pret. ls ont peut-etre un rôle de soutlen, mals
pour former es futurs so dats de manière optimale,
ils doivent disposer d'une parfaite maîtrise de la disci-
pline qu'ils enseignent.

PREMIER DE 1A CI.AISSE
Les .'st'L(reJrs re(o vent Connaissance (Éducation),
Distance (armes lourdes), Médecine, et Sang-froid
comme compétences de carrière supplémentaires. S'i
s'agit de La première specialitê du personnage. il peut
choisir deux de ces compétences dans lesquelles iL

E"[NffiRUffiEUR
1m\l.lr7lr'xbà7

reçoit un rang sans avoir à dépenser d'expérience. Tous
les lnstructeurs ne sont pas spêcialisés dans le com
bat. mais lorsqu'ils travaillent pour lAlliance Rebelle,
ils ont forcêment appris un minimum à se battre. l.ln

bon lnstructeur doit également être capable d'éprou'
ver de l'empathie pour pouvoir s'identifier à ses élèves
et déterminer quels sont les points forts et les points
faibles de chacun.

Carder une attitude professionnelle et se focaliser
sur le travail à accomplir requierl, de la part des lns-
tructeurs mais aussi de leurs recrues, une grande maî
trise de soi. Pour que les soldats, une fois sur champ
de bataille, ne se sentent dépassés par Le fracas et
la violence des combats, l'ordre doit être maintenu,
sur le terrain et en dehors. Si les lnstructeurs veulent
volr leurs êièves survlvre aux épreuves de la guerre,
ils doivent leur inculquer la discipline, en particulier si

ceux-ci n'ont jamais tenu une arme auparavant.

Certains lnstructeurs maîtrisent également la l\,4éde-
cine. Pour des raisons êvidentes, tous les soldats
devraienI savorr adr]inislrer lês p'emre's se(ou s.

sans compter que des blessures surviennent rêguliè-
rement pendant les enlraînements intensifs. lnitier les
recrues à la médecine peut leur permettre de sauver
des vies, celles de Leurs camarades mais aussi la leur.
Si la mission de I'lnstructeur est de leur apprendre à
utiliser des médipacks et de la chalr synthétique pour
guérir les blessures, le personnage devralt faire de la
l\4édecine sa priorité.

tAlliance Rebelle a également besoin d'excellents
tireurs pour former les soldats au manlement des
armes. ll ne s'agit pas seulement de leur apprendre
à s'en servir, mais aussi de leur montrer comment
les entretenir même dans Les pires conditions. Len-
traînement au blaster est la base de la formation des
trôupes d'infanterie. Les bleus commencent avec des
armes déchargées, ce qui permet de les habituer à
leur prêsence et à ieur poids, mais aussi de créer
chez eux un malaise lorsqu'elle n'est pas à portée.
Avant d'être autorisés à tirer avec un blaster chargé,
ils doivent asslster à de longues heures de stage de
sensibilisation au porl d'arme.

Cela va sans dire, mais les lnstructeurs doivent
avo r reçu une bo're eo-carion Ètre capable oe
transmettre leur savoir est une composante essen-
tielle de leur mêtier. Lorsqu'il est affecté à une cel
lule rebelle ou à une unité de combat. l'lnstructeur
apporte son concours â chacun de ses membres. En

tant que professeur, il doit pôuvoir leur apprendre
les bons gestes dans n importe quelle circonstance.
ll serait très étonnanl qu'il n'ait pas un tour ou deux
dans sa ranche pour se sort r d une rauvaise passe
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LE [OG[SE[G[EN
I es Lo€ st c ens ont pou. respoisabilite de rédi8er
L esse'tel des direcrives qui vo't elre appliq"ees
pendant la guerre contre l'Empire. Leur travall ne
consiste pas à se préoccuper des batailles ici ou là,
mais à ana yser la situation dans son ensemble, ce
qui s'est produit et ce qur devralt se produire (si leurs
plans portenl leurs fruits, du rnoins). Pour s'assurer
q,e(haque JniLe rilitai'esoiLapprovisionnee(omne
iL se doit, iLs veil ent à l'efficacité de la logistique. Pers-
picaces et très intelligents, ils étudient tout ce qui
pourrait modifier le cours de la bataille de façon à
conserver un certain contrÔle sur les variallles.

Nü7KùWI71Nü
AU FOND DES C}IOSEs
Les Logisticiens reÇoivent Calme, Connaissance
(Stratégie). lnformatique. et Vigilance cornme
compétences de carrière supplémentaires. S'il s'agit
de la première spécialité du persofnage. il peut choi
sir deux de ces compétences dans lesquelles il reçoit
un rang sans avoir à dépenser d'expérience. Bien qu'il
n'ait pas d'armée ou d unité sous son commande-
ment direct, l'armée rellelle attend d'un Logisticien
qu'il organise les opérations rnllltaires et les batailLes
dans leurs moindres détails. I ne doit rien lalsser au
hasard, car lors de a planification d'une attaque pla-
nétalre, sous estimer un élément qui paraît insigni-
fiant au prernrer abord peut coûter la vie à des mil
llers de soldats de lALliance.

Un Logisticien doit savoir garder son calme : obser
ve .a Cuere Ci\ile Calact que d une po\rl on dussi
êlevêe et prlvilégiée peut amener même le plus pla-
clde des indivjdus à craquer sous la pression. En rêa'
lité, le conflit er cours est si vaste et compiexe que
n'importe qui pourrail avoir du mal â le supporter. Un
Lo€isticien capabLe de garder La tête lroide pendant
une altaque sera capable d'anaiyser Les rnouvements
de 'enneml et de déterminer s'il s'agit d'une feinte ou
d'un assaut. Les stratèges impériaux sont particuliè
rement malins, et si leurs adversaires ne comprennent
pas suffisamment tôt qu'on leur tend un piège. leurs
,.-5eS peU\ent s aVêtêr dèvaSfdi,t.ps.

Bien évidemment, un Logisticien accompli se doit de
connaître les tenants el les aboutissants de la guerre.
Connaître les capacités des ennemis, mais aussi celles
de ses propres troupes, est fondamental pour prépa'
'e Jne can pdgnÊ e[[.a( e Alo r une conlaissance
apprôfondle des guerres. passées et présentes, est
un atout non négligeable chez un Loglsticlen. Toul
d'allord parce qu'iL devrait avoir appris des erreurs de
ses prédécesseurs, et ensuile parce qu'il sera plus à

même de prendre l'Empire au dépourvu en fai'

tln Loglslicien pourrait apparaître
comme un cholx surprenant pour une
cellule ordinaire. mais ie savoir et le

discernement qu'il apporte au groupe
valent vraiment la peine. Avec un peu d'en-

traînement au combat, il pourra prendre parl à
'action tout en observant le champ de bataille à
l'affut d'une fenêtre d'opportunité ou d'une menace.
Un Loglsticlen dotés des compêtences Calme et
Vigilance ne devrait normalement pas être déconte-
na'ce lorsqu unê slluation deeenêrp.

âr sant appel à des slratégies méconnues.!
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NOUVEAUX TALENTS
llolci la oescriotion oe cha(ur des nouveaLx talenls
llproposes cijns O+rcrens DE TERRATN. Vbus tro,-
verez dans chaque cas les dêtails en termes de jeu
(cf. page I 39 du livre de base de L'ERE DE tÂ RÉBELuoNl.

APLOMB (AMÉLIOR4
Activation : passlf
Ran€s : non
Arborescences : Représentanr
Le persornage oèpe'rse @ sJr un Les[ de oe,'po-
calmer la nervosité de ses alliés à portée c0urte sou-
mis à ce même test. lls ajoutent au résultat de Leur
propre test de peur un nornbre de succès supplémen-
taires égal à son rang en Aplomb.

cHERCHËUR 0rMÉLrORÉ)
Activation : passif
Rangs : non
Arborescences : Logisticien
Lorsque le personnage réussjt un test de Connais
sance pour obtenir des informations, ses alliés el lui
gagnent automatiquement t, par rang de Chercheur
à tous les tesls visant à exploiter ces renseignements
jusqu'à la fin de son prochain tour.

COMMANDANT SEREIN
Activation : passif
Rangs : non
Arborescences : Représentant
Lorsque le personnage mène l'assaut lors d'un Com-
b)at à grande échelle, il utilise son rang en Sang froid
plutôt qu'en Commandement pour améliorer les dés
d'aptitude du test de Combat à grande échelle (ou
pour en amêliorer la difficulté, s'il dirige les forces
ennemies).

CONOITIONNÉ
Activation : passif
Rangs : oui
Arborescences : lnstructeur
Le personnage retjre I par rang de Conditionné aux
tests d'Athlêtisme et de Coordinatlon. ll réduit Les

dégâts et le stress consêcutils à une chute de I par
rang de Conditionné.

ÉRuDrr
Activation : passif
Rangs : oui
Arborescences ; Logisticien
Choisissez 5 compétences de Connaissance. Elles
deviennent à tout jamais des compêtences de car
rière pour le personnage.

ÉVALUATIoN APPROFONOIE
Activation : actif (actjon)
Rangs : non
Arborescences : Logisticien
Une fois par session, le personnage peut entre-
prendre l'action Evaluation approfondie en effectuant
un test de Connaissance Difficile Q i O f"
N,4J et le loueur déterminent quelle compétence de

connaissance est la plus pertinente en fonction des
circonstances. En cas de succès, le personnage peut
ajouterE au test qu'un autre personnage susceptible
de tirer profit de cette information effectue avanl la

fin de la rencontre. Pour chaque * à compter du deu-
xjème, il peut ajouter E à un test supplêmentaire de
(etre r dnière ll nepeulpasalouer plL,sdunnàun
unrq-e lest oe cette maniere. A la hn de la "erconlle.
tout E non utilisé est perdu.

EXPERT EN TACTIQUES
Activation : actif {broutille, hors tour)
Rangs : non
Arborescences : Logisticien
Une fois par phase de combal à grande êchelle, le per
sonnage peut subir 2 points de stress pour réduire de
1 la difficultê d'un test de Combat à grande échelle.

FIN STRATÈGE
Activation : passif
Rangs : non
Arborescences : Logisticien
S'il mène l'assaut lors d'un combat à grande échelle,
le personnage utilise son rang en Connaissance (Stra-

têgie) plutôt qu'en Commandement pour améllorer
les dés d'aptitude d'un test de Combat à grande
échelle [ou pour en amêliorer la difficulté, s'il dirige
les forces ennemiesl.

6ARDE DU CORpS (AMÉLrORÉ)
Activation : actiF
Rangs : non
Arborescences : lnstructeur
Une fois par séance de jeu, lorsque le personnage
protégé par la manceuvre Carde du corps est touché
par une attaque, le personnage subit l'attaque à sa
place.

INSTRUCTEUR.NÉ
Activation : actif (broutillel
Rangs : non
Arborescences : lnstructeur
Une fois par séance de jeu, le personnage peut relan-
cer I test de Commandement ou de Sang-lroid.

MAÎTRE INSTRUCTEUR
Activation : actif (broutiile, hors tour)
Rangs : non
Arborescences : lnstructeur
Une fois par round, au prix d'une broutille, le person
nage peut subir 2 points de stress pour qu'un allié
à portée courte se serve de son rang en Sangjroid
à son prochain test de Sangjroid. Cela peut se faire
hors tour

PARÉ
Activation : passif
Rangs : oui
Arborescences : Logisticien
Pendant un cornbat à grande échelle, le personnage
peut, à son tour, retirer I par rang de Paré aux tests
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MOTIVATI O NS D E STRATEG E
I a lolivation est une facelie rmporl,a^re de tuaqle
Lp",to"'ag". elle orienle ses dc'ions et taconne sa

personnalité Véritable boussole pour les joueurs, elLe

les guide dans leur interprétation et leurs décisions.
Chaque Stratège a une rnotivation qui lui est propre,
et l'étal d'esprit dans lequel il se trouve conditionne
tout ce qu'il va entreprendre.

Le Livre de règles de L'Ènr oe LA RÉetLLtoN présente
une longue liste de I\4otivations réparties en trois
catégories : Convictions, Liens et Ouêtes. Lors de la
création d'un personnage, chaque joueur est libre de
lancer les dés pour déterminer la N,lotjvation de son
aventurier ou de la choisir directement dans Iune
des tables. Pour plus de prêcisions, vous pou'
vez vous reporter à La page 104 du Lvre de
règles de L'ERE oe u RÉgerrton.

TABLE 1-Z : MOTIVATI0NS
ALÉATOIRES DE STRATÈEE

))
34

56

19

t0

Convictlon

Len

OLIêle

ldée fixe

Lancez une fois dans deux catégories au choix

d10 I Motivation
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ACqUTSTTTON-
DES CAPACITES
EMBLÉMATTqUES
Avant de pouvôir acheter une capacité emblêmatique
ou l'une de ses amêliorations, le personnage do t « rat-
tacher, cette capacitê a ia ligne inférieure de 1'une de
ses arborescences de talents de carrière. Une fois cette
opération effectuée, il ne pourra plus rattacher d'autre
capacité emblématique à l'arborescence de talents
en question, tandis que cette capacité emblématique
ne pourra pas être " détachée » ou transposée à une
autre arllorescence de talents. Un personnage ne peut
acquérir une capacité emblématique que par l'inter
médiaire de sa carrière et ne peut la rattacher qu'aux
arborescences de talents de sa carrière.

Pour rattacher une capacité emblématique à l'une
de ses arborescences de talents, le personnage dolt
disposer de tous les talents de la dernière ligne de
l'arborescence qui sont a ignés verticalement avec les
jonctions actives de la capacité emblématique. Une
fois qu'une capacité emblématique a ainsi été ratta-
chée â l'arborescence de talents, le personnage peut
en acheter la manifestation de base et ses améliora'
tlons en dépensant de l'expêrience, selon le même
principe que l'achat de talenls.

La carrière de Stratège donne accès à deux capaci-
tês emblématiques :Art de la rhétorique et Autorité
hors pair.

CAPACJTÉ
EMBLEMATTQT.f E:
ART DE LA RHETORTQUE
Les lmpériaux estirnent qu'un commandant se défi
nil par le dévouement et l'obéissance que sa fonction
inspire â ses hommes. lls ne comprennent pas que ce
qui le définit est en rêalité sa responsabilité envers
ces derniers. Un vrai commandant est responsable du
succès de sa mission, mais pas au mépris total de ses
troupes. Un vrai commandant est responsable de la
déroute de l'ennemi, mals pas au prix de l'humanité
de son armée. Un vrai commandant est responsable
de la victoire, mais, plus important encore, de l'avoir
remportée pour les bonnes raisons. Le commandant
qui sait se montrer à la hauteur de ces idéaux est
une telle source d'inspiration pour ses troupes qu'il
peut les pousser à accomplir des actes d'hêrôisme en
faveur de la cause.

usER DE soN auroRûÉ
OFFICEES DE TERPAI'

GAPACTTES EM B LEMATT QU E5
DE STRATÈAE
llutre les spécralrtés ou'-n persornage pe-t choi-
Usir po-r une rarr,ère donnee. il à ègatenent
accès aux capacités emblématiques de cette même
carrière. Ces capacités sont des talents spéciaux
réservés aux personnages très expérimentês. ll
s'agit de prouesses qu'un personnage ne pourra
espérer accomplir qu'après des années de pratique
fructueuse, et qui distinguent les maîtres des ama-
teurs éclairés.

PRÉSENTATION
DES CAPAC|TÉS
EMBLEMATIQUES
Une capacité emblématique se compose de trois é1é-
ments : les jonctions qui la relient à une arborescence
de talents, la manifestation de base de la capacitê et
plusre.'s ar]el'orarions de la (apa( te.

JONCTION
Chaque capacité emblématique peut comporter
quatre jonctions dans sa partie supêrieure. Ces
jonctions correspondent aux quatre talents de
la ligne infêrieure d'une arborescence de talents.
Chaque jonction active est visible, représentêe par
une accolade ouverte vers le haut. Les jonctions
inactives n'apparaissent pas. Pour pouvoir ratta
cher une capacitê emblêmatique à une arbores-
cence, le personnage doit, sur la dernière Ligne de
l'arborescence en question, disposer de tous les
talents alignés avec les jonctions actives de la capa-
cité emblérnatiq ue.

MANIFESTATION DE BASE
Quand un personnage acquiert une capacité emblé'
matique, il doit commencer par en acheter la mani'
festation de base. Celle-ci prend toute la première
ligne de l'arborescence et s'obtient en dépensanl des
pornts d e\pê'ence. corme ndique.

AMÉLroRATroNs
Une fois que le personnage a acheté la manifestation
de base de sa capacité emblématique, il peut encore
la personnaliser par l'intermédiaire d'améliorations.
Celles-ci s'acquièrent selon le principe des talents:
en dépensant des points d'expérience et seulement
si elles sont reliées à la manifestation de brase ou à
une amêlioration déjà achetée. Le coût de chaque
amélioratlon est indiqué dans la partie infêrieure de
chaque entrée.
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PAIR

Rares sont ceux qui comprennent les pressions inhé-
rentes à la fonction de commandant. Pour un Stra-
tège, l'échec n'est pas une option : il a conscience
de l'importance des enjeux et sait que sa capacitê
à prendre rapidement des dêcisions difficiles sera
déterminante. Pour autant, l'idée d'avoir à sacrifier
ses hommes lui est insupportable. ll doit faire des
choix pénibles et complexes, et les mettre en ceuvre
sur le champ de bataille avec efficacitê et précision.
Pour que tout se déroule selon ses plans, il a besoin
de la confiance absolue de ses hommes. Un Stratège
devienl un adversaire redoutable lorsque ses troupes
lui obêissent aveuglément. Les plus grands comman-
dants sont capables d'accomplir des manceuvres et

des contre attaques complexes avec une autorité
sans faille Sur un champ de batai e, ils parviennent
presque à dissiper e brouillard de guerre et la confu-
sion, dont meme les plus imposantes forces mi itaires
ne sonl pas à l'abri.

MANIFESTATION DE AASE
tlne fois par séance de jeu, pendant une rencontre
dans une phase structurée, le personnage peut effec
tuer une action et dépenser 2 points de Destin pour
obtenir la capacité suivante: au prix d'une broutille,
lorsqu'un allié effectue un test de compêtence, le per-
sonnage subit 2 points de stress pour en dégrader
I dé de difficu té. Cette action peut s'effectuer hors
tour, mais le personnage doit être en mesure de com-
muniquer avec son allié. Cet effet reste actif pendant
le reste du round et les deux rounds suivants. Autorité
hors pair peut être utilisé pour modifier un meme test
p.us eurs fois. Cependant. le coüt en stress s applique
à chaque réitération.
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MATERIEL
I es St,atèges sonr (onnus pour leur hdot.etê,I eur cha sle er leut caoacite à ga.va^ set leuts
hommes. Pour accompiir leur devoir, ils ne s'en
remettent ni aux armes ni à la technologie, ce qui ne
les empêche pas d'avoir accès à une quantité d'en-
gins et d'instruments destinés à leur laciliter la tâche
et à leur permetlre de mener leurs troupes vers de
plus grandes victoires.

UNIFORMES ET
ACCESSOTRES
Composés de tenues militaires iocales, d'uniformes
civils et gouvernernentaux adaptés à l'usage militaire,
ainsi que de surplus de l'armee impériale recondition-
nés, les uniformes portés par les soldats de iAlliance
constituent une collection pour le moins éclectique.
Dans ces pages, vous trouverez quelques modèles
d'uniformes et d'accessoires tréquemment utilisés
par le personnel de lAlliance.

BPEA.IA CASCADER
Développé par un magasin d'électronique de Corus-
canl, Farllreini l\,4icroElectronics Ltd, le BPEA lA Cas,
cader a été conçu pour permettre à ceux qui mènenl
une vie publique de pouvoir contrôler leur apparence
physlque. Dispositif électronique élégant, de petite
taille, économe en énergie et relativement simple à
manipulet Ie Cascader est un hoLoprojecteur relié à
une matrice de projection brevelée appelée u rêseau
d'excilation moléculaire par impact électronlque »

fRéseau EN,4lE). Le projecteur est génêratement
incrusté dans un bijou ou, pour les officiers militaires,
dans une décoration de leur uniforme règlementaire.
Lêger et imperceptible, le Réseau EN,4lE est un mail-
lage de fibres sensibles et réactives à la umière cousu
sur des vêlements spécifiques, comme des uniformes
ou des habits élégants. Une fois activé, le Cascader
génère un eflet hoiographique subtiL qui embellit
l'apparence el la vôix de son utilisateur, amplifiant
son chansme et ses charmes. ll peut ainsi effectuer
un certain nombre d'ajustements physiques : adou
cir ses traits, modifier ses caractéristiques, changer la
couleur de ses yeux, affiner son grain c1e peau, unifier
son teint, changer son timbre de voix. .

Lorsqu'un PJ porte un Cascader, il améliore un dé
à tous ses tests de Charme, de Commandement et
de Trornperie.

UNIFORME OE CÉRÉMONIE
Pour les célébrations officielles, le personnel cle l'ar-
mée de lAlliance est tenu de porter des uniformes
spécifiques, qui font à Ia fois office de tenue proto-
colaire dans un certain nombre de mondes et d'uni-
forme militaire fonctionnel. Tout comme les vête-
ments de travail standards de l'armée de IAlliance.
les uniformes de cêrémonie mélangent des pièces

BPEA lA Cascader

Un forme de
cérémonre

Barrette
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du surplus de l'armée impérlale et des éléments pro-
venant de tenues propres à chaque espèce. ll existe
bien des tenues officielies, mais elles ne sont presque
jamais portées par les membres de l'Alliance, d'une
part parce qu'il n'existe pas d'identité collective suf
fisarnment forte pour qu'ils s'y identifient, et d'autre
part parce que cerlaines cultures refusent que leur
armée abandonne ses traditions et ses attributs.
Cependant, cette réaLité change progressivement
grâce à une armée chaque lour rnieux organisée. et
aux directives du Haut Commandement visant à uni
formiser les lenues règlementaires.

BARRETTE
La barrette est une a ternative aux médailles mili-
taires, souvent jugêes lourdes, encombrantes et trop
contraignantes au quotidien. Elle se porte générale-
rnent sur l'uniforme de cérémonie et perrnet au per-
sonnage décoré d'arborer l'ensemble de ses distinc,
tions sous forme de rubans. Semblables à la médail e
qu'ils représentent, ces rubans sont petits (que ques
centimètres de iong seulernentl et ornés de rayures
horizontales. Les rubans ne sont pas fixés de manière
définitive à la barrette, car le personnage dêcoré doit
pouvoir les rêorganiser au fur et à mesure qu'il en
obtient de nouvelles, et en fonction du protoco e.

SYMBOLE OU COMMANDEMENT
Au sein de lAlliance, on trouve des Stratèges issus d'une
multitude d'espèces et de cultures différentes, provenant
des qualre colns de la galaxie. Du l\,4on Calamari contern
platif et pondéré aux Bothans ruses en passant par les
humains dangereusement lunatiques, les Stratèges qui
reloignent lAlliance apportent avec eux des siècles de
culture et d héritage militaire. Dans la plupart de ces
cultures, la tradition exige que les commandants et les
sous officiers supérieurs transporlent un objet légitimant
leur autorité aux yeux de leurs subordonnés. ll peut s'agir
d un sabre allant de pair avec un uniforme de cérémonie,
d'un mégaphone permettant de transmettre des ordres,
ou même d une cravache énergêtique servant pour moti
verdes troupes un peu trop paresseuses. Sa charge sym-
bolique impofte plus que sa nature, car il représente le
pouvoir dont le Stralège est investi. Par conséquent, il ne
s'en sépare qu'en de très rares occasions.

SIGNES ExTÉRIEURS o,AUToRITÉ
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Équrneruerur
DE TERRAIN
Certains Stratèges quittent le confort de leur vaisseau
ou de la base rebelle depuis laquelle ils opèrent pour
directement diriger sur le terrain, pieds dans la boue
et blaster au poing.

BATTERIE LÉGÈRE
ANTr-vÉHrcuLE 1.4 FD p-TouR

Le 1.4 FD est un canon-iaser anti char et anti-véhi
cule leger qui a fait son apparition quelques annêes
avant le début de la Cuerre des Clones. Destiné à éli-
miner les chars â répulsion blindés lourds et moyens,
le 1.4 FD est muni d'une tourelle et d'un unique
canon. Il mesure deux fois la taille d'un humain nôr,
mal et nécessite l'inlervention de quatre personnes:
un canonnier et trois ingênieurs ou techniciens. Doté
d'un système de conduite de tir relié à un déclen-
cheur à distance, son ôrdinateur de visee est réputé
obsolète et cruellement imprécis. Le 1.4 FD est ali
me'tê pa L^ générareur d'energie in{orpore. îîais
son bouclier à rayons offre une protection minimale.
Ses routeurs de micro-puissance sont uniques en leur
genre et aiimentent en énergie une grande paraboie
située à l'arrière du canon. Cette arme instable ayant
tendance à surcharger et à prendre feu, voire à élec-
trocuter ceux qui l'utilisent, le canonnier et les techni-
ciens préfèrent gênéraLement opérer à distance, bien
à l'abri dans un bastion.

Lutilisation du 1.4 FD s'avère particulièrement
probiématique, car outre son ancienneté, il souffre
d'un certain nombre de défauts de conception et
présente beaucoup d'inconvénients. La cadence
de tir de cet engin fragile et imprécis est relative,
ment faible. Le personnel de soutien doit se tenir
prêt à intervenir à tout moment, en cas de répara-
tions ou de maintenance nécessaires. Compliqué à
manæuvrer, le 1.4 FD présente un danger poten
tiel pour ceux qui s'en servent, sans compter que
sa grande parabole et la lumière vive qu'il émet à
chaque utilisation le rendent facilement repérable
par les tirs de contrebatterie ennemis. Néanmoins,
il présente certains avantages qui le rendent très
populaires auprès des commandants et des inten
dants de lAlliance:bon marché, mobile, il s'agit
d'une arrne obsolète dont I'achat, même en grande
quantité, n'attirera pas I'attention de l'Empire.

Le I 4 FD occupe un espace êquivalent à celui d'un
petit vêhicule à l'arret, avec le profil suivant:

eÉNÉnnreun D'É ER6|E pAR
ABSORPTION DE CTIALEUR

ALDÉRANDEMoToRS
Les générateurs d'énergie portalifs sont très prisês
des explorateurs, des colons, et des corps expé-
ditionnaires. Fabriqués par des entreprises telles
qu'lmperial Energy System, Sorosuub et KravEn, ces
générateurs existent dans différentes dimensions. lls
ont êté conçus pour produire une énergie électrique
propre et stable à partir de combustibles solides et
liquides (barres de combustible impériales, hydro-
gène liquideJ ou de réactions chimiques (fusion,
fission, etc.l, et ce, en occupanl un rninimum d'es
pace. En Fonction de leur capacité, ils ont vocation
à alimenter une arme mobile ainsi que ses capteurs,
voire une base loute entière.

Le rnodèle produit par AldérandeN,4otors est un
gené,dleur d energ e standa,d de o ,,ssan.e moyenne
capable d'alimenter une structure pour base modu
laire ou de taille équivalenle.

Système de capteurs

sysrÈME DE caprEu Rs
MUITIFONCTIONS (( CAT,S EYE },

MK. I DE (RYONCORP
Située hors du Secteur Corporatif, CryonCrorp est une
jeune et petite entreprise qui a vu le jour environ dix
ans avant la fin de la Cuerre des Clones. Positionnée
sur le rnarché des technologies à usage cômmercial
et industriel, elle s'est spécialisée dans la production
de systèmes de capleurs haute réso ution. Vingt ans
après son introduction sur le marchê, son produit
phare. le vénérable Détecteur universel Enhances-
can, reste aujourd'hui encore le scanner personnel
le plus populaire. Farouche opposant à I'Empire et à
sa tyrannie, le conseil d'adm in istration de CrVonCorp
consacre ses ressources à soutenir l'Alliance dans son
effort de guerre. En plus de lui fournir à bas prix des

,Gm,( o.,
r@ÈEiD)(5)

Équipage : un arlilleur à distance.
Armes i une batlerie anti véhicu e 1.4 FD (por-
tée proche ; arc de lir : tous : dégâts 4 ; crilique 4 |

Brèche 1, Cadence lente l, lmprécis 2)
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mousse. Prêvues pour être montées et démontées
avec un minirnum d'outils et d'huile de coude, elles
sont livrées avec un certain nombre de schémas dif
férents qui vont du centre de cômmandernent au han
gat en passant par l'armurerie et les infrastructures
sécurisées. Ces bâtimenls peuvenl être aménagés de
différentes manières à I'aide de kits, aussi bien à l'ex-
térleur qu'à l'intérleur, pour perrnettre à chaque entité
de l'adapter à ses llesoins. Delvin vend égaLement des
kits d'adaptation environnementale qui isolent her
mêtiquement ces installations en cas de conditions
atmosphériques jnadaptées aux individus présents.

Toutes les structures pour base modulaire néces
sitent une source d'énergie extérieure, comme un
generaLe,', o, ,' rdl.Lordenenl à un varsseau ou a ,

réseau électrique planétalre. Des connections modu
laires à difiérentes commodités sont également pré
vues pour l'eau, l'aération, les inslallalions sanitaires
et'échange d'informations.

rement puissante et fiable dont on se sert générale
rnent pour sécuriser les accès des garnisons militaires
permanentes et semi permanentes. Cette petite tour
blindée est équipée d'un double canon laser éger à
portée courte monté sur tourelle, ainsi que d'un bou-
clier lui ofFrant une protection sommaire. Elle tire avec
précision de puissanls rayons laser pouvant couvrir

Produit par Colan Arms, le DF.ll est actuellement
l'une des pièces d'artillerie anti-infanterie les plus
populaires du marché galactique. Utilisé aussi bien
par les forces terrestres impér,ales que par celles de
l'Alliance Rebel e. le DF.ll est une arme particuliè'

SIGNES EXTÉRIEURS OAUTORITÉ
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MODÈLES OE STRUETURE POUR BASE [4OOULAIRE

a

Centre de commandement modulairê Com
C-52 : structure compacte et de taille réduite, le

C 52 est un centre de commandement à destina'
tion des petites bases et des pelotons, pouvanl
accueillir entre quinze et vingt personnes. ll com
p,erd ur grand espace ouverI desline à re(evorr
le poste de contrôle et de commandement, ainsi
que plusieurs pièces permettant l'installations de
pôstes de travail, d'holotables et d'équipements
divers el variés. D'autres pièces, plus petites.
peuvent servir de station de cornrnunication, de
bureau\ et de salles de reunron privees.

Bunker modulaire consolidê BKR B-7O : le
BN,4C B-70 est fabriqué dans des matériaux beau'
coup plus résistants que les autres structures
modulaires de Delvin. Constitué d'un ferrobéton
renforcé recouvert de plastocéramique, le BI\,4C

peut être configuré sous lorme de bunker hermé'
tique, de bastion à ciel ouvert ou d'emplacement
d'arme. Si besoin est, il est possible de monter
une srru.rure sJflisammenr soltde poL, preser

ver des agressions les installations essentielles au
bon fonctionnement de la base, tels que les géné
rateurs d'énergie ou de bouclier Le B 70 peut
accueillir six humanoides de corpulence moyenne
ou un gros êquipement, comme un emplacement
de turbolaser ou un générateur de bôuclier. Tout
ce qui se trouve à l'intérieur gagne 2 points de
défense à disfance.

Parc de véhicules modulaire Fac L-l2O : conçu
po.r les véhrcules terrestres et leu s accessoles.
le parc de véhicules modulaire L 120 est un vaste
local au plafond bas, auquel on accède par une
large porte coulissant le long d'un mur. ll com
prend un garage, un atelier, une usine de fabrica-
tion et un abri. En plus des outils, des élévateurs
et des êquipemenls lourds nécessaires à l'entre
tien, le L 120 peut contenir un nombre de véhi
cules terrestres totalisant au maximum 6 points
de gabarit.

Hangar modulaire HNG F-t04 : structure simi
laire au parc de véhicules modulaire L'120, le

hangar modulaire F 104 a été conÇu pour accueil-
lir des chasseurs et des airspeeders, ainsi que tout
le matériel nécessaire â leur entretien. Une fois
assemblé, un hangar modulaire peut contenir un
nombre de ces prêcieux engins militaires totali
sant au maximum l2 points de gabarit.

Caserne modulaire MilBar F-221 : la caserne
modulaire F 221 possède une capacité suffisante
pour accueillir un peloton complet de soldats avec
leur matêriel. Elle comprend une grande pièce com
mune, et d'autres plus petites pouvant etre conver'
t,es en cdoinets. en 5alonS o. en oureaux, ainsr
qu'un thermostat pour maintenir une température
intérieure agréable. La caserne est également à

l'êpreuve des attaques biologiques et chimiques.
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sur le marché de ce dernier, engin de série destinê
au transporl de passagers, des ingénieurs de Soro-
Suub sympathisants de 'Alllance se sont inspirês de
ses plans pour concevoir et produire un petit nomllre
de SU-42RS. Ceux ci ont ensuite été distribués à dif
férentes celluLes rellelles par le biais du marché noir.
Crâce à cet acte de bienveillance hautenent I égal,
la Rébe ion a enfin obtenu un speeder rapide el
fiable, doté de technologies auxquelles elle n'aurail
jamais eu accès autrement, pour effectuer ses vols de
reconnaissance.

Tout comme son cousin du civil. le SU-42RS est
équipé du pujssant moteur haute-perlormance à
turbohélice ionique lN'780 de Sorosuub. Cepen
dant, si celui du SU 40 est prévu pour une utilisation
classique. celui du SU-42RS lui permet des pointes
de vitesse en llgne drolte et une force de propulsjon
naximale. I\4ême s'il perd en agilité, cela lui permet
de gagner de l'allilude très rapidement et de dis
tancer presque n'importe quel chasseur ou missile
l'ayant pris en chasse.

Un luselage long et élégant qui rappelle une aiguille,
des ailes aussi fines qu'une lame de rasoir, un cockpit
prévu pour deux : le Flashbllnd ressemble beaucoup
au SU-40. TouteFois, il est un peu plus large, son luse
lage a étê a ongé et renforcé, et un bllndage léger
composé d'un matériau anti-éclatement protège e
cockpit. le moteur et le compartiment des senseurs.

Type de véhicule/Modèle : alrspeeder, SU-42RS
Constructeur : SoroSuub
Altitude maximale : 130 kilomètres

SIGNES EXTÉRIEUR5 D'AUTORITÉ
OFEICEPS DE TERRAf,

qoÉée des senseurs : longue
Equipage : I pl ote, 1 opérateur communications/
SCNSEUTS

Charge utile : 5
Passagers : 0
Coût/rareté : 32 000 créditsiT
Emplacements disponibles : 0
Armes : canon blaster éger mof[é à i'avant {por'
tée proche ; arc de tlr : tous ; dégâts 3 ; critique 5 ;

Autonratlquel

VÉHICULES TERRESTRES
En temps de guerre, les véhicules terrestres jouent un
rôle essentiel dans la galaxie. Si l'on falt appe aux
forces navales lorsque I'on a besoin de bombarder
une planète ou de lul imposer un ernbargo, les lorces
terrestres sont les seules à pouvoir prendre et conser
ver le contrôle d'un monde. Pour assurer un soutien à

leurs trôupes au sol, l'Alliance et l'Empire adjoignent
des véhicules de reconnaissance et de commande-
ment aux engins blindés de cornbat et aux tanks.

SPEEDER DE COMMANDEMENT ET
D,OBSERVATION AA.7O

Destiné au personnel de LA liance, IAA-70 est une
version miLitarisée d'un camion speeder civil de taille
moyenne, le très répandu A-45. l\,4anceuvré par une
êquipe de quatre personnes, I'AA 70 sert principale-
ment de poste de commandement et d'observalion
mobile. ll comprend un petit centre de commande-
ment tout équlpé, un disposltif de communication,
une protection environnementale, un compartirnent
de stockage et un système de contrôle et de com-
mandement. Dolé de postes de travail, le speeder de
comrrandeme't e5. su[lsannenI spa(re-\ pour
qu'un officier génêra et son êquipe s'y sentent à l'aise
pour y travailLer des jours durant. Protégé par un

SYSTÈME OE REEONNAISSANEE

ATMOSPHÉRIQUE FAERITEEH ARS-58

llonçu pour lonctronner ex(lusivement dans
U, atmosphere, IArs.6b produit par Fabfltech
est un puissant système de reconnaissance mul-
tisenseur ll associe un système de détection
à tachyon phasé à longue portée PA-90, une
grille d'analyse à courte portée des principales
menaces PC'7u, et des caméras auxquelles un
certain nombre d'amêliorations optiques ont
été apportées (zoom stabilisé, résolution amé-
liorée, capteurs thermiques, vision de nuit pas-

sive, systèmes à rayons X, émetteurs à ultrasons
et détecteurs infrarouge) ce qui en fait un outil
de reconnaissance visuelle très complet et parti-
culièrement puissant. LArs-6b comprend égale-
ment un puissant dispositif de renseignement sur
les transmissions lui permettant d'intercepter les
flux de communications cryptées de l'ennemi.
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réduire sa signature, et un mécanisme relativement
basique de camouflage optique lui permettant de se

tondre dans le dêcor.

Ce marcheur d'observation, dont la survie dépend
principalement de sa vêlocité et de sa furtivité, est
tout de même doté d'un petit arsenal délensil. Pour
se protéger contre l'infanterie lourde el les défenses
anti-vêhlcu e A b indage Léger, le FRC TT est équipé
d'un lance grenade à concussion disposant d'une
cadence de tir rapide. Un autolllaster à doub es
canons anti-personnel monlé sur tourelle se trouve
êga ement sous sa nacelle. Sa coque en duracier,
cornposêe d'un matêrlau anti-éclatement et pour-
vue d'un revêlement léger en plastocéramique, est
à l'épreuve des armes de petit calibre et de certains
blasters à répétition légers. Cependanl, il ne fait pas
Le poids face à un feu nourri ou une attaque d'artille-
rie. Le poste de pilotage réunit toutes les commandes
relatives au deplacemenl et à l'armement, ce qui
permet à l'osR de se consacrer entièrement aux sen
seurs et à la télémétrie. En cas d'urgence, si le FRC-TT
se trouve dans une situation désespérée, l'OSR a la
possibilité de récupérer ces commandes.

VAISSEAUX
llour remoorter la vrctole. un (ommandant d'ri-
l, gount ,n" 'lotte hetércclite de lAlliance è besorn
de deux choses. Tout d'abord, d'être régulièrement
informé grâce aux missions de reconnaissance et
aux vaisseaux d'alerte avancée. Ensuite, d'avoir les
moyens de transmettre ces renseignements à ses
troupes, grâce à des vaisseaux spécialement conçus
pour le commandement. Ces derniers sont particuliè-
rement rares au seln de la marine reb)elle et ses stra-
tèges doivent souvent s'en remettre à des vaisseaux
de commandement déjà obsolètes pendant la Cuerre
des Clones, ou à des appareils plus récents mais ina-
daptês qdr ont dù èt'e amê'agès en, onséque1.e.

CROISEURS
Les plus petits des vaisseaux capitaux sont particullè-
rement efficaces pour elfectuer des missions de pros-
pection, de patrouille, de reconnaissance et, dans une
certaine mesure, assurer le commandement, les com-
munications et la surveillance.

FRÉGATE DE COMMANDEMEI\IT, DE
CONTRÔLE ET DE COMMUNICATION DE

CLASSE MUNIFICENT
Produites pendant la cuerre des clones par Hoer-
sch-Kessel l\4otors pour le compte de la ConfédCra-
tion des Systèmes lndépendants (CSl), les lrégates
de classe Munificent, qui ont quasiment disparu
aujourd'hui, étaient les vaisseaux phare de cette orga-
nisation, pour laquelie elles remplissaient plusieurs

0 0

nr.
:

Type de véhicule/Modèle : marcheur / FRC TT
Constructeur: Chantiers Navals de Kuat
Portée des senseurs : movenne
Équipage : I pilote/artilleur, I opérateur de systèmes
de reconnaissance
Charge utile : 5
Passagers : 0
Coût/rareté : 75 000 crédits/8
Emplacements disponibles : l
Armes: auloblaster monté à l'avant (portée proche ;

arc de tir : avant;dégâts 3 ;critique 5 ;Automatiquel.

Lance grenade à concussion monté à l'avant - le
profil de cette arme uti ise 'échelle personnelle, et
non l'êchelle planétaire (portée extrême;arc de tir:
avant ; dégâls 10 ; critique 4 ; Brèche l, N,4unitions
ljmitées 20, Souffle 81.

RÈGLEs ADDITIONNELLES
Système de camouflage et d'isolation acous-
tique : les dispositifs de furtivité actifs et passlfs du
FRC-TT améliorent I dé de difficultê de tous les tests
visanl à le détecter.

fonctions. Les premières frégates, pensées comme
des ( croiseurs de poche,. étaient rapides, légèrement
b indées et ridiculement surarmées. Conçues pour
opérer en groupe, leur mission conslstait à traquer
el détruire de puissants culrassés et vaisseaux capi
taux. Ouand ces frégates onl monlré leur potentiel.
des variantes ont comrnencé A faire leur apparitlon.
Certaines ont vu une parlie de leur armement rem-
placêe par des senseurs plus puissants, des systèmes
de communication plus sophistiqués et des hangars
pleins à craquer de chasseur-vautour droides.

Aujourd'hui, il ne subsisle plus qu'une poignee de
frégates de classe l\4unificent, dont la plupart olficle
au sein de la flotte de l'Alliance. La version la plus cou
ranle, la frégate de commandement, de conlrôle et
de communicatjon (C3), n'a que très rarement été uti-
lisée pour le combat, pour lequel elle n'est pas adap-
tée. Au summum de la technologie pour l'époque.
elle faisait olfice de vaisseau de reconnaissance. de
patrouilleur d'alerte avancé, de navire de comflrunlca-
tion pour la flotte, el d'engin de commandement pour
les formations de taille rêduite de la lvlarine de la CST.

Le personnel de l'Alliance a opéré d'importants chan
gements, en remplaçant les systèmes des droides et
en insta ant des cornpartlments pressurisés dans les
quels il est possible de simuler a gravité afin de les
rendre habitables pour des etres organiques. Après
des décennies d'existence, ces frégates continuent de
se rendre utile en iournissant à la Rébellion, toujours
en manque de crédlts et de vaisseaux, des technolo-
gies plus que bienvenues.

srGNÉs ErrÉRtEURs D'auroRtrÉ
.,FFIOEPs OE TERTAIi

I
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rement à ce dernier, il ne possède pas de tour de
commandement. A 'image des cuirassés de classe
Bellator, une grande structure de type bunker lléné-
ficiant de solides boucllers se dresse à l'arrière de
'eng' et S ete'O JUSqU aux oroou.seurs prrncloaUX
Elle abrite à la fois une passerelle de commande-
ment et un puissant système de senseurs.

Conçu pour les missions de reconnaissance et
d'exploration, cet appareil, en p us de transporter
un escadron de chasseurs, est équipé d'un bel
ensenble oe tu'bolasê's el oe ranons onrqùes, ce
qui Le rend tout à falt apte à comballre. Ses sys'
tèrnes de senseurs el de reconnaissance figurent
parmi les plus sophlstiqués de la Flotte lmpérlale.
Crâce à ses appareillages actifs et passifs, à son
détecteur multlspectre, à son intercepteur de don-
nées et de signaux, et à son puissant ordinateur
qui rassemb e et traite les données reçues, ce petit
vaisseau se montre terrlblement efficace lorsqu il
s'agit de prospecter et de récoLter de l'informatlon.
Pendant qu'il accomplit sa mlssion, il peut compter
sur son dispositiF de furtivité qui dissimule sa pré-
sence au sein des systèmes stellaires et le met à
l'abri d'une éventuelle détection.

r;Irilr-?irffi'trl{lJ!= E e\ ts) L45_-r

Type de coque/Clâsse : frégate/classe Srrveuor
Constructeur : Chantiers navals de Kuat
Hyperdrive : primaire (classe 1). secondaire
(classe 1 l)
Naviordinateur : oui
Portée des senseurs : extrême
Équipage : 900 officiers, pilotes et membres
d'équipage
Chasseurs embarqués r l2 chasseurs
Véhicules: une sélection de navettes
Charge utile : 3 700, en lonction de la configuration
Passagers : 80 soldats
Provisions : deux ans
Coût/rareté: 9 600 000 crédits(ll/8
Emplacements disponibles : 2
Armes : trois turbolasers légers ventraux et dorsaux
rnontés sur tourelle (portée moyenne ; arc de tir:
ventral ou dorsal ; dégâts 9 ; critique 3 : Brèche 2,
Cadence lente 11.

Deux turbolasers moyens montés sur tourelie sur
chaque flanc {portée longue;arc de tir:bâbord ou
tribord ; dégâts 10 : critique 3 ; Brèche 3, Cadence
lente I I.

Trois canons laser légers jumelês montês sur tou-
relle sur chaque flanc (portée proche ; arc de tir :

bâbord ou trjbord ; dégâts 5 ; critique 5 ;Jumelé l).

Ouatre canons ioniques moyens montês à l'avant
(portée courte;arc de tir : avant ; dégâts 6 ; critique
4;loniquel.

Deux êmetteurs de faisceau tracteur lourds montés
A l'avant (portêe courte ; arc de tir: avant; dégâts' ;

critique - ;Tracteur 6).

RÈ6LES AODITIONNELLES
Système de senseurs : lorsqu'ils sont utilisés, les
puissants systèmes de renseignement du classe Sur
veglor permettent d'amêliorer 1 dé d'aptitude de tous
les tesls d'lnformatique et de Perception.

Pas un bruit : les vaisseaux de classe Srrveuor sont
équipés de dispositifs de furtivité qui les rendent incroya-
blement difficiles à détectet même avec des scanneTS

actifs. Ajoutez I I à tous les lesls visanl à le détecter.

CUIRASSES
Peu de choses inspirent autant d'enthousiasme aux
alliés - et de crainte aux adversaires - que es impo
sants navires de guerre que I'on appelle cuirassés. La
pjupart du temps, ces mastodontes tont exclusive-
ment otfice de navires de combat, mais certains ont
eté conçus pour Le commandernent. Particulièrement
blen armé et protégê, ce type de vaisseau est équipé
de systèmes de commandernent et de surveillance,
ce qui en lait La pièce centrale des groupes tactlques.
D'aiLleurs, les commodores, les amiraux et es com-
mandanls de secteur dirigent souvent leurs forma-
tions depuls ces cuirassés:on les qualifie alors de
varsseaux amiraux. Leur seule présence sur un champ
de bataille peut suffire à lnverser le cours de n'im
pôrle quê .o'1b,a-. meme e pl,S desespëre.

CROISEUR STELIAIRE LOURD
MCSOA DE TYPE HOME ONE

Conslruclions typiquement l\.,1on CaLamari, les croi
seurs stellaires de lype Home Ore sont d'imposanls
navires de guerre qui figurent parmi les vaisseaux
capitaux les plus redoutables de la flotte de lAlliance.
Plus grands et globalernent plus puissants que les
navires de type Libertu qui composent les groupes
tactques rebe'les. il, do've t eL' no.I] au vd -seau
de I'amiral Ackbar Hane One. Co-rrme leurs couslns
plus petits, ils onl été développés pour l'usage civil
el devaient à I'origine servir à transporter des pas-
sagers ou à explorer I'espace. Ces valsseaux ont été
conslruits dans plusieurs chantjers navais différents,
pour remp ir des rôles différents. ll en existe donc une
variété infinie, aussi bien en termes d'équipements
qu'en lermes d'assemblage et de finition. Lorsqu'ils
ont été convertis pour un usage militaire, les Ny'on

Ca amari y ont apporté un certain nombre de modl
fications : renforcement de a quille et du bllndage,
mise à jour des senseurs et des bouc rers, aménage-
ment de hangars, optimisation des aires de décollage
pour perrnettre à un plus grand nombre de soldats
et de mernbres d'équipage d'accoster, et installation
d'armes plus pulssantes. Ces crolseurs, désormals
uniformisés, ont été regroupés dans la catégorie
Hane One. dirigée par ie vaisseau arniraL êponyme.

Très proche du destroyer stellaire de classe lnpérial-ll,
avec lequel il paftage plusieurs caractéristiques (taile,
force, rôle), )e Home One esl un navire particulièrement
imposanl. S'ils ne sont pas parfaitemenl identiques les
uns aux autres, on retrouve chez ces croiseurs certaines
particularités esthétiques, notamrnent cette apparence
très organique spécifique aux vaisseaux N.4on Calamari.
Les Home One anl une ongue coque cyLindrique, effilée
vers I'avant, et plate et évasée à l'ardère.
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CUIRASSÉ DE COMMANDEMENT DE
CLAssEA55ER7OR

Développé pour répondre aux besoins des comman
dants de secleur, conçu pour condulre des opera

galaxie, jusle d.effière I'Executor. Ce VaisseaU de la LOnSIrUcteUr : Lnantlers navalS oe r\uat

1\4arine lmpériae appartient à a même far0l e que Hyperdrive : primaire (classe 2) secondaire

l-\ ,ldc\e \lùtrclJtat al Botlolor, ett il su'passe o. (r.lasse 1.7)

drr ê \droq.ê ong.êê nnê e rorr ê cip poin edp LuYgldllllt-"-rt , ot i

ltèche. est parcouru-e par une targe crete qri ,".ouur. l9ll::9* senseurs : longue

ies rrois-quarrs cre sa surface aoriri. 
-i 

i .^iàpi à; :!iiryq-"^' I 25 000 oFficiers' pi oles et membres

de Io ,rel. oL, \d \sêa o .L,p o.tbe o, n oto,r,, 9:_11?:.9: -_.' '.: . ' ..". "..: Chasseurs embarqués: 120,'asseurs
ro".rouec P"rr' oauv I cs sur a(c vcn ,":^:; ::::"1î véhicules , non b,"u' vai:sea ,r o'a-re ssoep.sont constellées de batteries ""i], l!l?o]3,t9ll-lj nàuËiËi- crnorn,eres, vaisseaux d'assaur, barg;s
ioniques qui lournissenl à chaque cuirassé de classe JË'ààîJrqrËr"rt véhicules de combat terrestre, et
Assertor a p!rissa-nce suffisante pour raser une p a ,r""n"rii O"i,eri", Tf
nèle entl-Àre A la fois valssear de commandernenl .t ôf.,1i"à-uiif" , f +S Oi,t0
véritable arsenal mobi e. il est équipÉ de baLleries de pasiàgeii, 20 O0O so dats et personnel de soutien
sên(eu.S el dô . . -teTê\ dê , oïnuni, d io ,e\ op provisi-ons : -tots ans
lorrnants, el sa tour de commandement garantit aux Coût/rareté : I 100 000 OOO crédits(ll/10
officiers une vue lmprenallle sur le champ de bataille. Emplacements disponibles: 2

Le prernier procluit. l'Assertor, el son homologue s Armes : v n€l batleries de quad-turbolasers lourds

Weth aal ee,o-,| . r\ pdr l.s,l-o .ic: naial: oe n ontee- s,'\hàque flanc (por-ee longue . ar( dc tir

h.dL bien a\,lnt ,j bàratll" Cle \a\rn Art ,ellelên . 1q à\âfl el baoo d au a'la l èt lribord : degals ll . ,,
sont déployés à a lrontière entre la Bordure Erté lrque 3 , Brèche 4, Cadence lente 2, Jumelê 3).

rieure et la Bordure Médiane, conjointement â de Oulnze batteries de quad canons ionjques d'arti lerie
grands groupes tactiques, avec lesquels ils mènenl à navale montées sur chaque flanc [portée moyenne ; arc
bien des opérations visant à contrecarrer lAlliance- . a de tir : avant et bâbord oll avant et tribord ; dégâts 9 ; cri
cornpositlôn de ces groupes esl inconnue. ma s lAs. tlque 4. Brèche j, Cadence lente 2, lonique, Jumelé 3lqtar el lô lVoth \onl (e la''rene'I acr onpagne de
dlzaines de vaisseaux, clont des cuirassés pius petits, Dlx turbolasers lourds jumelés dorsaux (porlée
des destroyers classe lnpériaLl et c)asse lmpérial-ll. longue arc de lir : avanl, bâbord et tribord ; dégâts
des croiseurs et des appareiLs de soutien. I I ; crilique 3 i Brèche 4, Cadence lente 2, JumeLé lJ.

tions navales. le cuirassé de classe Assertor esl le
navire de guerre le plus puissant et imposant de la lype de coque/Classe : crr irassé/c lasse .A-s-serfor

ealaxie. iuite deffière I'Executor. Ce vjisseau de la Constructeur : Chantiers navals de Kuat

\
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encore en seryice ont été détruits, convertis en labo-
ratoires pour le développement de nouvelles techno,
Logies ou mis en cale sèche. Aujourd'hui, il ne subsiste
qu'une poignée de ces vaisseaux, et au moins un
d'entre eux, un viel engin baptisé SlrToor'r, a trouve
refuge au sein de la N4arine de lAliiance.

Type de coque/Classe : cro seur de
Moelstrom
Constructeur; Chantiers navals de Kuat
Hyperdrive: primaire (classe 5), secondaire (classe
15)
Naviordinateur : oui
Portée des senseurs i longue
Equipage : 45 000 officjers, pilotes et membres
d'équipage
Chasseurs embarqués : 96 chasseurs
Véhicules : nombreux vaisseaux d'alterrissa€e,
navettes, canonnières, vaisseaux d'assaut, el barges
de débarquement
Charge utile: 12 500
Passagers: 15 000 soLdats et personnel de soutien
Provisions : deux ans
Coût/rareté : 158 000 000 crédits(l)i8
Emplacements disponibles : 2
Armes : dix batteries de turboLasers lourds montées
sur chaque flanc (portée longue ;arc de tir:avanl et
babord ou avant et tribord ; dégâts 1l ; critique 5 ;

Brèche 4, Cadence lente 2, Jumelé l).

Dix batteries de canons ionlques d'artillerie navale
jumelés ventrales (portée moyenne ; arc de tlr : avant,
bâbord et trlbord ; dégâls 9 ; critique 4 ; Brèche 5,
Caoence en-e 2, lonrque. Jumele lt

Dix canons ioniques moyens montés sur chaque
flanc (portêe courte ; arc de tir : bâbord ou tribord ;

degâts 6 ; critique 4 ; lonique).

Dix Lance-torpilles à protons sur chaque fLanc et dix
à i'avant (portée courte;arc de tir:avant, bâbord
ou tribord ;dégâts 8 ;crilique 2 ; Brèche 6, Cadence
lente 1, Projectile guidé 2, Souffle 6).

Dix batteries de lance-missiles d'assaut à concus-
sion à quad canons rétractables ventrales (portée
courte;arc de tir : avant ; dégâts l0 ;critique 5 ;

Brèche 10, Cadence lente 4, lmprécis 4, Jumele 5,
Souffle l0J.

Vlngt émelteurs de faisceau tracteur moyens ven
traux (portée courte ;arc de tir: avant, bâbord et
tribord ;dégâts - ; critique - ;Tracteur 4).

Dix émetteurs de faisceau tracteur lourds ventraux
(portée courle ; arc de tir: avant, llâbord et tribord ;

dêgâts ; critique - ; Tracteur6).

stGNES D(TÉRrEURs o?uToRtTÉ
OFFIOEE§ OE TERRAX

RÈ6LEs AODITIONT{ELLES
Massif 2 : lorsque ce vaisseau est a cible d'une attaque,
le nlveau de Critique de toutes les armes employées
contre lui comple comme étant supérieur de 2.

Présence inspirante 2 : lorsque ce vaisseau est au
conlact de L'ennemi, tous les alliés ajoutent n n à
leurs tests de Calme ou de Sangjroid pour résister à
la Peur provoquée par le combat.

MODIFICATIONS DES
VAISSEAUX ETVÉHICULES
On peut trouver sur le marché actuel un cerlain
nomllre de modlficatlons pour vaisseaux et véhicules
destlnés à aider les officiers à diriger leurs troupes.
E es vont d'une technologie C5 sur mesure produite
par d'irnportants conglomérats à des modifications
plus individuelles qui leur permettent de se rappro-
cher de Leurs hommes.

SALLE DE BRIEFING
Les vaisseaux de guerre, surtoul ceux de la Marine lmpé-
iale, disposenl souvenl d'espaces réserÿés au briefing et
au débriefing des pllotes de chasseut de canonnière ou
de navette, aux conducteurs de véhlcules et aux forces
lerrestres. Avant el après une mlsslon, les so dats et le
personnel de soutien se rassemblent dans ces grandes
plèces bien éclairées pour recevoir es lnstructlons de
leur oflicier supérieut pour rendre eur rapport ou pour
apprendre l'impact de leur succès [ou de leur échec] sur
la situallon globale. La sale de briefing se trouve halli-
tuellement près des hangars, des casernes ou des quais,
et on y trouve un nombre imporlanl de sièges, des prlses
réseaux pour datapad, un pupitre ou une estrade, ainsi
que de l'équrpement holo/audio/vidéo. Cetle salle el tout
ce qu'elle contienl perrnet aux officiers supé.eurs de
dofner leurs directives à un grand nombre de personnes
en une fois et de s'assurer que leurs hornmes sont prépa
'es co.rlne rl se do' pou' a n ission â ve^i'.

tAlliance pour la Restauration la Répub ique
possède d'authentiques navires de guerre, volés à
la l\,4arine lmpériale ou declassés après la fin de la
Cuerre des Clones. Cependant, la plupart des engtns
rebelles ont commencé leur carrière dans le clvil avant
d'êlre convertis à l'usage militaire pour répondre aux
besoins des flottes ou des cellules. La salle de briefing
peut etre lnstallée sur des valsseaux de gabarit 5 ou
p ,s ce q. do"ne aü\ o'hrie.s u' lieu où comnL,ni
quer leurs ordres à leurs hommes, individuellement
ou en groupe.

Exemples de modèles disponibles: aucun
Effet : orsqu'ils sont en mrssion et qu'ils effectuent
un lest de compétence, les personnages brielés dans
la salle de llriefing retirent I dû a des conditions dont
ils ont été prévenus. Cet elfet perslste jusqu'a la fin de
la mission.
Mods possibles : ajoute {:} aux tests de Comman-
dement effectués par les personnages dans la saLle
de briefine [2]
Emplacements nécessaires : l
Coût : 2 500 crêdits
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INTÉGRER LES STRATÈGEs
I a lyrànnie e/e'cêe par ltlpire po"sse bien de"
L 'drvdus â e'irep'e'dre des actes de 'êbellron
Ceux qui choisissent une carrière de Stratège sont
capables de gérer un petit groupe d'individus pour
qLl'ils agissent en équipe. Le contexte miLitalre de
l'Enr or u RÉBELLToN se révèle particulièrernent pro-
pice à cette carrière. Les Stratèges sont capables
d'organiser leurs unités et de les mener au cæur de
La mêlée face aux agenls suréquipés el surentraînés
de l'Empire. Face à des adversaires innombrables, es
Stratèges doivent êlre conscients qu'i s devront faire
des sacrifices pour Libérer la galaxie.

LAlliance Rellelle est une confédérat on qui réunit
des unités souvent rnal organisées. Tous les groupes
ne disposent pas d'une hlérarch e très stricte. La pLu-
part observent une discipline mllitaire, plus ou moins
relâchée. En outre, La mainmise de 'Empire Calac-
tique impose de graves restrictlons aux chaînes de
communication el de ravitaillement. Cette contrainte
obllge les Stratèges, même ceux qui n'opèrent
qu'avec de petlts groupes, à se montrer capables
d'agir de eur propre iniliative. lls doivent égaLement

gagner le respect de leurs troupes, sachant perti-
nemrnent que la loyautê et l'unité au sein du groupe
sont des êlêments clés de la rêussite dans le combat
qu'ils mènent.

Pour le maître du jeu, un Stratège bien joué repré-
sente à la iois un alout et un défi. Le personnage peut
i'épauler pour rnaintenir la campagne sur ses rails en
aidant le groupe à rester concentré sur ses objec
tils ; dans l'idéal, iLs seronl en rapport avec le thème
choisi initialement. En même temps, ces personnages
résolvent bien souvent les problèmes en usant de
moyens inattendus. On pense notamment A des mis-
sions qui font faire au groupe des dêtours lmprévus,
obllgeant le maître du jeu à revoir en vitesse ses plans
pour la suite de l'aventure. Cette interaction dêlicate
enlre le maître du jeu et le joueur fonctionne rnleux
si les deux sont amis et se connaissent sulfisam-
rnent pour anticiper leurs réactions respectives. S'il
reconnaît les sienaux subtils qui lul sont adressés, le
joueur pourra remettre son unitê sur le droit chemin
et rendre la sltuation molns chaotique. De son côté,
le maître du jeu doit être capable de reconnaître la
créatjvité du joueur quand elle se manifeste et en
tirer parti pour que L'histoire reste aussi prenante et
agréable à jouer que possible.

Pour gérer au mleux ces relations, ll faut savoir dif-
férencier le rôle des joueurs et de leurs personnages.
l\,4ême si on part du principe que le Stratège a auto
rité sur les autres personnages joueurs, il ne doit pas
être tenu pour seul responsable des réussites et des
echecs du groupe. Tous Les personnages méritent de
se retrouver sur le devant de la scène, et la chance
de récoLter la gloire ou la dlsgrâce. La prévoyance
ou es erreurs du Stratège peuvent mener son unité
à un lranc succès ou à un désastre, rnais le résultat
final reste tributalre des capacitês et des actlons des
spéciaListes qui forment l'équipe. ll vaut mieux que
les échecs et les réussites soient imputês au groupe
entier p utôt que de distribuer a chacun sa part de res-
ponsabilité. Bien que les Stratèges accomp is doivent
être conscients de leurs forces et de leurs devoirs, ils
doivent tout aussi bien connaître les compêtences
des membres de ieur unitê. lls doivent pouvoir leur
déléguer des tâches et accepter eurs conseils quant à
la meilleure façon d'exploiler leurs talents. La commu-
nication et la flexibilité sont cruciales si vous voulez
que Le succès soit constamment au rendez-vous.

STRUCTURE MILITAIRE
Les groupes de l'Alliance Rebelle ont chacun leur his-
toire. Certains sont constitués à la hâte et rassemblenl
des individus inexpérimentés, mais pleins de cou'
rage DauUes o'rl conn encé conrre ltercenarres.
ou sont issus des forces militaires d'une planète qui
ont êtê amenées à s'opposer à l'Empire Calactique.
ll en rêsulte que I'organisation varie grandement
d'une troupe à l'autre, de meme que les attentes de
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UNE QUEST|0N DE EARAETÈRES

I es'elations enlre les ioueJrs peuvent avoi/ un
L impact sur les intera(tion5 ertre leurs person.
nages durant la partie. Si les particlpants sont de
bons camarades et ont suffisamment de recul par
rapport à l'histoire qu'ils racontent. ils peuvent
faire la différence entre leurs relations dans la
vie courante et celles de leurs personnages dans
le jeu. En revanche, slls ne se connaissent pas

bien ou se sentent en compétition entre eux,
les rapports qu'ils entretiennent durant la partie
peuvent porter préjudice à leurs relations une fois
la séance de jeu terminée. Dans des cas vraiment
exlrêmes, l'expérience de jeu risque d'en souflrir.
N'oubliez pas de prendre ces élérnents en consi-
dération quand vous créez les personnages.

Si un ou plusieurs joueurs ne se sentent pas à
l'aise à l'idée que leurs personnages reçoivent
des ordres en jeu de la parl de celui d'un autre
joueur. cela peut entraîner des désaccords qui
vont nuire au plaisir des participants. Si les
membres du groupe sentenl à l'avance que ce
phénomène peul poser problème, discutez en au
momenr de la rreatron du pe.so,l.age ou nere
en dehors d'une session de jeu dès que vous en
avez l'occasion. Dans de telles circonstances, il
peut s'avérer plus benéfique qu un PNJ soit en
charge du groupe. La campagne restera agréable
pour tous, même si cela limite un peu l'indépen'
dance des hérôs.
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À cxncur soru nôl.e
Chaque unité militaire possède un caraclère unique,
conforme à celui de son chef. Elle reflète parlaile-
ment la personnalité du mereur: de sa conception
de la stratégie à ses manies les plus singulières. Les
Stratèges peuvent adopter des rôles très différents.
C'est pourquoi vous trouverez dans ces pages un
certain nombre de spécialités de carrière, avec des
suggestions de développement pour le personnage,
ainsi que ses lorces et faiblesses potentielles qui iront
de pair avec le type d'unité dont il aura la charge.
Le maltre du jeu voudra certainement discuter de la
spêcialité choisie par le joueur jncarnant le Slratè€e,
notamment pour s'assurer qu'elle s'accordera irien
avec le thèrne de la campagne.

COMMODORE
Un Commodore est â la tete d'un ou p usieurs vais'
seaux capltaux qu'il mène au combat. ll vaut mieux
éviter ce rôle si la campagne se dêroule prlncipale
ment sur la lerre ferme. On peut mettre certains de
ses talents à profit dans des situations qui n'ont rien
à voir avec sa fonction première, mais si la campagne
ne s'axe pas sur l'évolution d'un valsseau ou d'une
flotte, il ne s'agit pas d'un choix très judicieux. 5i
un joueur a l'intention de créer un Commodore, il
doit en informer le maître du jeu dès le début pour
s'assurer que le rôle et les structures auxquelles il
se rattache peuvent fonctionner sulvant le contexte
choisi pour la ca mpagne.

Bien que les Commodores aient toute autorité
sur un ou plusieurs vaisseaux capitaux, leur succès
dépend au final de l'aptitude des otficiers et des
simples soldats à exécuter leurs ordres. Au cours
d'une campagne, un Commodore s'appuiera sur un
réseau solide de PNJ. Prenez le temps de définir leur
caractère et leur passé pour donner plus de profon-
deur à la carnpagne. Le vaisseau de commandement
d'un Commodore sera comme une parlie de son âme,
un élément vital, de la meme manière qu'un As est
intimement lié à son chasseur ste laire.

REpRÉSENTANT
Un Représentant construit sa réputation grâce â ses
discours enflammés, quigalvanisent les lroupes. C'est
ainsi que sa notoriété atteint rapidement des som-
mets. Dans un contexte où les troupes ont besoin de
courage et la Rébel ion de nouvelles recrues, cette
spéclalité constitue un excellent cholx. En revanche, il
va-[ nre". I oJb er s vo-s colp-e7 rrener unê ope-
ration secrète. Certaines de ses capacités peuvent
recouper celles du Dlplomate. Les joueurs doivent
donc évoquer ces problèmes potentiels avec le maltre
du jeu avant de choisir cette spéc alité.

Le Reprêsentant, véritable célébrité, attire tous les
regards, et les journaLlstes se fonl une jole de le suivre
dans tous ses déplacements. Les populations les p us
désespérées demandent son ajde à la moindre occa-
sion. Un Représentant dispose d'une fôule d'assistants
qul l'aident à organiser son emploi du temps, et jouit
d'une sécurilé renforcée pour le protéger des repré
sail es de I Elprre. Les a .rreq pe'son.ages joueurs
peuvent remplir ces rôles ou en trouver d'autres, les
possibi ltés ne manquant pas.

I NSTRUCTEU R

Nornbreux sont ceux qul rejoignent Les rangs de la
Rébellion sans aucune expérience du combat. Avant
de pouvoir lutter efficacement contre l'Empire, un
lnstructeur dolt entraîner ces nouve les recrues à
porter leur barda et à utiliser leur matérieL. Sa mis-
sion consiste égalenent à leur faire comprendre
les défis qui les attendent et les ordres auxquels ils
devront se plier. Ce rôle nécessite de la patience.
Llnstructeur sait pertinemment que l'enlraînement
est essentiel ; sans ui, la vicloire est impossible. La
charge physique et érnotionnelle que comporte cette
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sap uorlluoJ uê ureral a rns raldepe,s lnêd lê alql
uos rrldLxal ap arnsau uê annorl as 'lerlrur ueld el
sudLUol luaualrpJred p unleql anb laJnsse.s lrop ll
'uorssru el luernp adrnbO uos êlnol êp sêlueur]ol]ed
sêl lê suorlre sêl êr^rns ap alqedel luaurêle3? tsa lr
'elolrd uoq iuêrxêlnês sed ê Q^oJ as au uorpelsa,p
Jêr]l êl stequJôr sêl tuernp sêlolrd sêp suorlle sal
Jêuuôprool rnod Jnêuau un.p u osaq e uorpelsa lnof
NOUO\Dsg,O lf,H)
.rnal)n]lsul uêDUe.rnêl ? êpre,l êp no slrasu0l sap rap

-ueurep ap lLorp êl lrel C lnol luo sêrQlurêp sel : êdnor8
ne sernlue^e sêllê^nou ap êr^r^ erp] rnod êlxalord
êu]u_tol senllêl sêuuêDue sel lestltln e zêsuad uots
-s u..r aun,p sdural êl anb adnor8 êl la^€ luo.ralsa.r au
xna êrlua,p glLo[pu el anb ]uEulss ua'tuaruerorln8o]
xneê^nou êp aJrnporlur ualnêduO slr.Dsuol seL J elU?p
luêro^ srnêllnllsul sêl 'êu8edurel êun,p ÿnol nV

arpo8e]1 êllêt êun,p uqe,L e
sed luos au sêsnêllêrxord snld sal êuolu.rel'sanrrar
srnal ep êtJad el rêtdelle e êrpuardde tuê^rop sll
leqLUol ne lJnêu sê^Qlg suaDUe srnal ap un puent)
sauour-xna luauglq es rnb srnallnrlsul sêl .rnod
raL nlLl.red uê 'êluesertQ Jêlê^Or ês êlr^ lned êqlel

r1
,tI

7-
È

-..l
L"

H'q



I

Tout le monde n'appréciera pas de simuler une disci.
pline militaire stricte. Certains joueurs prennent plaisir
à egir de façon imprêvisible. D'autres aiment poLrvoir

rêagir rapidement, sans avoir affaire à une structure de
commandement el au fardeau de responsabilités que
cela implique. Ces approches conviennent si vous louez
des unitès indépendantes, qui agissent sans devoir

ltstilg)atiquement en rêfêrer â un ofhLrer sLroerie"'.
mais-ÿous risquer de rencontrer des problènes si le
graupe faif partie d'une force armée de plus grande
eruergure. un commando aura nécessairement plus de
liberté d'action que léquipe d'artillerie d'un vaisseau
capital. Le maître du jeu et ses joueurs doivent évoquer
ces problèmes en toute franchise avant le début de la
campagne. Si le groupe tient à faire l'expérience d une
strLrcture milit4[] réalis[e. poürquor ne pas le faire

iouer au sein d-!fr regiment ? Le maîIre du jeLr devra
cependant s'adapter si ses joueurs préfèrent demeurer
plus libres de leuls actes.

Le Stratège ioue un rôle crucial dans le bon dêroule-
ment de l'expêrienc€.de jeu du groupe. Si les joueurs

choisissent de créefdô+personnages qui seront placés

sous les ordres du Stratège, il aura alors toute auto'
rité sur eux, ce qui peut entraîner des désaccords : ils
peuvent par exemple enrager à cause des contraintes
qui pèsent sur leurs rôles. Une alternative intéres
sante consiste à leur faire incarner des civils rattachés
à l'équipe - comme des conseillers diplomatiques ou
des techniciens spêcialisés - pour éviter ce problème.
Ces personnages travailleront ovec le Stratège plutôt
que sous sa direction.

ll existe des Stratèges qui laissent plus de latitude
à leurs troupes. Si le l\,lJ et celui qui joue un Slralège
autorisent les membres de ]'unité à participer à la

mise en place des stratégies et font tolrt pour qu'ils
puissent s'investir pleinement dans la rnission, les
joueurs n'auront pas l'impresslon qu'on leur force la

main en permanence. Ouand il faut réadapter la stra-
tégie en plein combat, on ne peut évidemment pas

débattre durant des heures en attendant que chacun
donne son avis. De telles conditions obligent le Stra
tège à reprendre le contrôle des opérations, et c'est
une fois revenu du front que les problèmes peuvenl
advenir De nombreux officiers maintiennent une dis-
crplrne oe ier perrnanenre ddn5 leurs rangs. p.er,sê
ment polrr éviter que les soldats ignorent lelrrs ordres
all cæLlr de la bataille. Lobéissance sans faille reste
Lrn ouril crucral au sein d Lrne lorce ar mée

\
\
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La [éuss]te d'une unité repose sur son aptitude à

respecter coûte qlre coute les notions de loyauté
sans faille et d'olléissânce aveugle. Un soldal disci-
pliné obéit immédiatement aLrx ordres de son officier
supérieur, et quand la sitlration requiert de faire une
entorse à cette règle, il doit savoir jlrstifier clairement
son choix. t\,1ême si les forces de lAlliance Rebelle
ne sont pas toutes enrégimentées, au contraire de
celies de la N/larine impériale. elles accordent énor-
mémenl d'importance à la disciplirle, au respect et à

la confiarce. Lorsqu'urre unllé lait efficacemenl sor-r

tmvall sur le terrain. elle applique à la lettre Ies ordres
qLl on lui donne.
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ap êpenolsê aun luepueurLlrol unleql '$uelnq0p
sa8euuoslad sal rnod a?ldepe snld el uollnlos Pl lsê.1
êuâedlüel el ep agrnp el êlnol rnod lNd sulcul un,p

oluolne,l snos saoleld slole luêlelas sollun xnep sal
'adnor8 êrdord uos rauêut a8Qlells anbeql lêsstel ?
êlsrsuol êrxQlqord êl .ral8?r ap êlduils êlQlueu aun

'asnluol luauêlelol êuuêr^ap êu nalêp êlualJgdxê.1
anb tuE^e'lnqop tnot ne sallêllualod suorlelrldulol
sap auQLqojd al rêproqe,p ulos uêrq zêua.ld s?lrlrl
qns tê solrxêldrxol tuPlcLU 'êluesseJglul sQll êu8ed
-ueJ êun q êluessreu erêuuop a]QllnSuls uollenlls
a]]al oSel]ed tuaLxapueulluol un.p saluênb?suol
sêp le suortelrldrur sop letop uê r0lnlslp luê^rop
srnêno[ xnap sêl ]a na[ np êr]leu el i suorlnlos sap
alslxê lr srel^ alol es e srêOuo xnap lle êdnolB un,nb
êrer lsa lr 'lnol sQrde : aluelqnoJl llua^ap ]nêd uoll
enlrs el anb uêrq zêurSeur sno^ a8Qlells ap êLol

al rassopue luallrna^ s]nênof slnalsnld ênb ê^lJlP ll

srrSrxnso Y
rN3hl30NVt^lDllof Nn

auBedu.rel el

ap Suol ne lnol asnute,s un3eqt anb lsê.1 lue]lodtxl
snld al 'leuU nV êrtJed el sQrde no lue^e uorssnlslp
aqluerJ êun ro^E xnorur Prpne^ lr 'sê]lne,p suep anb
sJole'nê[ êp suorssas xnêp ê]luê Ied c êuuoÿad el

luauelQJlsrp arpuêrd êp eranbrldLul ele)'sel surel
-ral suec êluenbosuol ua .llâeol la slnênol sês ap
rnaurnq,l ra.rJJrLlrop e eJpuêrdde lrop nal np arlleu
al srluêssa.r slnal luauêllell JaLxudxa c leul np luo
sauuogêd saure]]êl !s lnolrns êlelllop Jluê^ap lnad
êluerqule,l ar]led el lue.rnp sno^-zêpuê.1 ne l os
rnaunll êuuoq el ênb alqeqord nêd lsê ll 'lleldop lnl
rnb elQr un q raldepe.s êp lurerluol luês ês lnanol
un rs 'sollnlulrp sal ratuourns êp uê^oLx rnêLLLau

el êlsal sluedDrl.led sêl êJlua uorlellunLuu]ol el

'sê8euuoÿad sêp un la^e sllo.ll0 suêll sap
ranou e êluêLlrr.lrol rnênof un puPnb aopueuuola]
snld el êpoqt?ur el sed lsê.u el'luepuêdal allrolne,p
uorlrsod el rêdnllo lê ê3ê1er1s êl rênol eJrnod unl
'eql sê8euuoÿêd srnêl reSueqlg lua^nâd srnanoIsel
'êdnor8 lrlêd un Jnod Oldo zê^e sno^ ls'êopl,p aJplo
aLUOU êl SUeC sapeJ uêrq s]ole luorllered sll i luau
-addolêAop rnal suep elar ênb snld sed luassllsa^
-ur.s êu 'sêSeuuosrad s.lnêl ap luaqlelop as s.lnênof
sêl êpJe3 sed puêid 

^,u 
uo rs 'sroJêlnol lnspuolord

ua auâe8 êu8edurel el ap oipel el 'sêSeuuoslad ap
alqu.rou pueJS rs un lêAV uolsslu ênbeql e sagldepe
sadrnbo sap ra9]l êp Olrlrqrssod el snld ua a.UJo lnel
eLaJ artred el ap tnol ne JaSueql ua rnod sê8eu
-uoslêd sJnarsnld rêoll lua^nad s.lnanof sal 'uouls

au8edu.rel el êp ÿnol ne uleu uê sasoqs sal alpuald
ap uorsello,l e a8euuosJad ênbeql ls anpuê10p lêl
sar lrer^ap aluerqure.l adno.lS np alquau allne
un,p sa^r]lê.rp sêl lê ueld al e]^lns ll sleu 'uolsslu el

êp lêl.llo.l êp no altssno.l el ap alqesuodsal elalsêl
aBQleIS êl aletleds uollels êun lêloqss lnod lnalu
'OBul,l ap xnal 3.]olua no'uorllê.t.lnsul êun .leluêuloJ
rnod ateuoldrC np stualEl sêl zêsllllTl sêlualOduol
ap saureuiop sês q 9rl luêLuallollo ê^noll as Jll)êfqo,l
rs rêrLnlued ua'uorsstur êun,p sdtuêl êl êdno]8 np
êlqesuodsêr aâPuuos.rêd êJlne un lêultllou lnêd ê3?l
erts al rarodoor xneru ? slnênolsalJapie,p uue al8.l

êp rnot q saSeuuosJad sarlne xnP gllun.l ap luauêp
-ueuuol êl reuuol êp êlqlssod lusu-rêle8? lsa ll

sêrnallrêLU ênb luolas uê.u adnolB np êluelslsol
et anb rsure nê] êp aluesstnd el la'lnaldlue,p snld
erpuêrd lllluol al 'sJlllajlê sal JaluaLUSne,p zasslsroql
sno^ rs snld ac êlla.rp aluolne uos q sed luê]]êLxnos
ês êu slr '33Qter1s al la^e lêlllP^erl luê^lop sll,s suler\
'uossru el ap sdu]êt el saqleuer sêlsllellgds sêp
slole luoJas sêSeuuosrêd sarlne sêl xnall pnf sn d
rêJ9^e,s ln3d rnb êl 'aSeterts np olrun,l suep fNd sap
anb a]llaur êu ap O qrssod el luauê1e39 za^e sno^
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uorllêqou el ênb sêlrnossêr satse^ snld
uarq ap apQssod anbrlreleS alrdlUf.l anb n^'Jrlgd
ua lnad uorssrrll el êrdurf,l ap uotlual]e,l Ja.lllle.p
luenbslr s?Dosse sês la ê8QlellS al ronb sues'luêu.l
alQrlsrp sa?srlrtn luos sêllê rs sêleluJa snJd sulotx
upgu luos salll êaQteIS un rnod alqErgprsuol

ê8elue^e un luênlrlsuol solDedel srnêl êluetl
lvl ap ulas ne rê^êlo,s êp le sa nêrd srnal êrel êp

êr.rol el ap sêtdape xne êlqrssod suroruueau alsêr ll

1uêulêPld eJ

suolauro sêl r^eJ8 ro^nod ap atlue]eS êunlne e.u

alrol el rê^e olruule aun tuepossod npl^rpul un
uorllaqgu el êp uras ne eurotx'rpêl un e êlueuuol
luol rnb xnal luos sareU êlPrJ?dtxr uost]d aun
suep s?taf a]to.p rnad êp sro^nod ÿnal relnuls
srp lua^rop s['êsnêrouo8 au]uros êun.rnod xud e

sêslur luelo salol srnêl : êlqelioJUolur uolllsod êun

supp luê^norta] ês alrol el ap sê]dêpe sal suoll
e^rloru s.rnal arâru?p 1ê s?lDedel slnal aslululLU

êlerJOdrur êpue8edord el rpaT êJpro,l ap uorlelrp
er9.l e sa)rnoss3] êp luêurotuJoug a]lesuol e êJld
Lul.l '99 a.rp]o,l êp uorlnr?xa,l srndêp'luepuadal

sênbrorgll salle s3p g sauou-xn3 Jêr^ll as
q luêressnod sêl slloldxa sês ]a 'sosrue^leâ lallrlrnos
sues alrns es e ]uêreSuel as sleplos sal aJlleq ês rpaf
un tuarelo^ slr,nbslol êlqPprLu.ro] lnole un llepos
-sod s8ue.r sês suep alroj el ap aldêpe un lleldLuol
rnb olrun êun lrlluol un.p srnol êl lrlsunol q rql0lJ
-ul,p llellêu.Iêd lnal sJalulêp sal ep luêtxêule]luaT
'rpaf xne sêdnorl sap luaLxapueuruol al sralluolo^
tuarsuuol ênlrrlqndgu el ap slualulSaJ sal anbrlq
-ndqu el ap sêrelrlru saJrelJe sêp utas ne ueld lêlul
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soldats ou un escadron de chasseurs stellalres. En
revanche, il vaut mieux l'éviter si vous voulez jouer
à plus grande échelle ou mettre en place une longue
campagne. Après tout, il est peu probable que les
deux officiers suivent exactement le même chemin
tout au long de eur carrière. Mais cela permet d'êvi-
ter les compllcations dans le cadre d'une série de
missions se déroulant sur un seul et meme front. Si
les personnages ne peuvent en aucun cas quitter leur
système, il est peu probable qu'ils soient promus à un
poste diffêrent.

Sinon, vous pouvez créer deux groupes différents,
chacun possédant des spécialités distinctes. C'est
un noyen de reprêsenter des troupes Alliance ras-
semblées à la hâte, faites de soldals issus de plu-
sieurs mondes. Une équipe de llagarreurs wookies
peut venir en appul d'une unité d'espions bothans,
et des Cran en mission diplomatique se relrouver
escortés par un escadron de pilotes sullustéens. Les
personnages ioueurs feront alors partie de l'un de
ces groupes, ou y seront rattachés pôur apporter un
soutien temporaire. li peul aussi s'agir de consultants
travaillant pour ces équipes ou des spécialistes issus
de la populalion locale, recrulés le temps de La mis

sion. Ainsi, il reste tout à fait possible de consti-
tuer une unité de grande taille en lntégrant des

personnages venus de rnondes et de miLieux
divers et variés sans que ia vraisemb ance

en pâtisse.

Si la difficullé ne vous effraie pas,
vous pouvez désigner une unité qui

aura pour rôle principal le com-
bat sur terre, tandis que I'autre

ceuvrera sous la mer, dans
l'air ou dans l'espace.

Dans celle situation,
les Stratèges auront

certainement besoin

d'agir indépendamment l'un de I'autre sur le champ de
balaiile, mais les deux équipes s'apporteront un soutien
mutuel. Durant un conflit, la communication entre les
deux partis peutjouer un rôle crucia dans le succès fi nal
de la mission. Le maître du jeu peut choisir cette option,
mais il devra y rélléchir soigneusement. Cérer deux
scènes en même temps, dans deux endroits qui n'ont
rren â voir, peur se re\éle. ard,. et la si Jalio. isq-e
vite de devenir brouillonne. Si les groupes sont enga
gés sur deux fronts différenls, a coordination do t être
parfaite. En particulier si la réussite d'un groupe dépend
des actions entreprises par l'autre sur son propre ter-
rain, comme faire sauter le bouclier déflecteur de la sur-
lace d'une lune au moment où des chasseurs stellaires
lancent un assaut. li laut garder la tension dramatique
dans chaque scène, et captiver l'attention des joueurs
pour qu'ils se sentenl immergés dans l'histoire. Pour y
arriver, il faut paruenir au parlait équilibre et avoir une
solide connalssance des règies.

ll faut éga ement décider de qui aura la plus haule
autorlté entre les deux meneurs: défi de taille pour le
rnaître du jeu. Dans lAlliance Rebel e, les traditionnels
rangs militaires n'ont pas forcément cours. Les offi-
ciers auront tendance à confier le commandement au
Stratège le plus âgé ou au plus expérimenté selon la
situation. Dans certalns cas, les personnages n'auront
aucun mal à decider à qui sera confiée l'opération.
Dans d'autres, il sera plus compliqué de déterminer
qui est le plus à neme de me.er a îis5ion. ce q.l
peut provoquer des discordes entre les personnages.
Ces dCsaccords peuvent être profitables à l'histoire
tant que les joueurs arrivent à les gérer, mais ils
peuvent également provoquer l'échec de la mission.
Pour pallier ce problème, vous pouvez confier l'auto-
rité suprene à un PNJ, encore que cela puisse deve-
nir pesant, surtout si vous gardez ce fonctionnement
tout au long de la carnpagne. Le mieux reste d'alter
ner à chaque mission en confiant le commandement
à un des Stratèges en fonction de sa spécialité.

Dans lous les cas. les deux Stratèges risquent de
nouer des liens so ides duranl la campagne. Bten
qu'ils puissent se mépriser mutuellement au début,
à force de faire preuve de compétence dans leur
domaine et de compréhension l'un envers l'autre,
leurs relations peuvenl évoluer et devenir le pi ler de
la campagne. Ainsi, les inleractions entre ces person-
nages peuvent prendre autanl d'lmportance que les

cornbats qui seront livrés. Un maître du jeu perspi
cace prendra note des occasions que présentent

de tels liens pour enrlchlr sa campagne. Offrir
des scènes pour contribuer à étolfer les per-
sonnages donnera plus de saveur à a cam-
pagne, et créera des souvenirs qu resteronl
gravés dans la mémoire des joueurs durant
des années.
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aluerllvl luêtuêlêu Jr^Jas q êLuc la sdlol allesuol as

ta sornsauop sênbsu sap luêurêlllel snld puard glrun
êllê1 êun lêql rnal êp ]e ednorâ rnal ap srêu luorês
steplos sas ênb stpuet sêsuaduolQr êp luo.lêulleJS aL

la sQllns sas luor]]euuolal srnêuêdns sês lnols.l uê
asoul êrlrorx el luarlqo uolsseduol êp ê^naJd êlle]
lres ]a elduraxê.l red auêLU rnb reDUlo un lêLll rnêl
êp auou êuuosrsd el e sêlQpu alerouoS alSQr uê luos
sêdnorl sêl ênpuêlleul aJrolf,r^ aun .taqlollop êp
êuou e luos slr 'êrqLxou ua assedlns sal inb luauua
un lê^e êpnol € spnol ne luallnl sleplos ÿnal pueno
êlqelr^ouL llered alreJop el puenb auoLx luaLuasnê8
,eJnol r8e e la rêssedop ês e sadnorl sas êssnod
luêlel êp rnêuau.r uTl ro^alêJ sal ap oluelll êp snld
at tuo rnll saSolo sêl ta suorteu-rellle sêl rnod lloS
untne luo,u rnb xnal luê^nos luos el 'aÿa^ul,l v

ênll!8erl urLUeul êl rns lua^rns sêl sadnoll Slnal
'lUAUrêsnerneqleu la 'al]êd.rnêl e luê]nol sll êlQlJlel
rnêl ap Suol ne tnot sênbrLldorlsetel xroql sap a.rle]

ap luanurluol lê srnêrJa slnel sed luêssleuuola.l êu
'aluêDsuol ap uêLUexê lêl êrel e sed luauuê 

^led 
êu

surelrêJ ]uêlodulol rnauau un altns el red llua^êp
lê 'slltlêlqo ses ]ê s?tLôrJd sas lo^êr lned a8QleJls
êl xnêrlsesop luaularQrlnlrlred olseg un sêrdv xud
tnot e arolS el JêLllrêrller q trnolua lr,nb rê8uep êl
êrpuêrdu.ror lnod reDglo un e sroJrPd tgJns sed xnel
rarulaJd un êlissnar aun e,nb luessrlualêr lêrllo un e
rlnoqe,p alueql ap snld tuo Inb sêl8alerls sêp êlpld
uê luallau la alnlrpu ureS un,p ê3ueql? uê sadnorl
sap luaur]les 'soroprsuolur ssnbsrJ sap luêuuê.ld tnb

el'sêaole]]s sêl luos al xnêrê8uep luaualQllnlll
-red luos luaulêpuêlua,p luanbueu tnb sleLU 'al1ol3

êp sepr^e snpr^rpur sal sadno]l srnel srê^ue uorlel
-?prsuol ap ]a uorsuaqo.rdurol êp luauêrQrlnlrlJed
luanbueur sll Olrlrqesuodsêr e elsod un radnllo rnod
sasrnbêr sOlDedel sal aurêd e luauasnarnêqleu
luapQssod xne êr]uê,p oluouru aun'luar)sê uoq e
luelroldxe slr,nb'sarpssalgu stualel sêl lê uollelo^
êlqetuq êun luo tJednld el rs rred ap e^ rnb aSrtsêrd el

1ê lro^nod al JUgnb)Ê luêrsop sê8ête.rts serlnP sal
'arlred tuoJ ua OtDelrdsrêd el lê aruledura,l : sed

lueuuardde,s au rnb sgtllEnb sêp luêpêssod slr 'ênbrtlel
el ap ênJlle aluessreuuol êun luêur?llol sed luare.u
sêSQteJtS slat ap anb uêrg ênbqDOds tuêuauJertua un
n5ar luo rnb sraDulo sep ênb salqedeJ rssne stolred
luolQ gJ êS Sê.r]ne Sep rolno uoq np no sêluelsuollll
sêp êsnel I sapueuuol xne luê^no]lar as lnll xne]
'luêUlAllê]]ol Uorlluoj ê11ê) ]arnsse,p alqedel lsê,u

êr1ne,p euuosJad ênll luassleuuola] sll puPnll's.lnolêl
.rêrurap ua,nb ro^nod êl luauuêJd au snpl^lpul sule]laJ
alDrêxa lal e lê lêlxa sJnallre.p lu3^nêd sll la 'luapês
-sod slr,nb souur stualpt sêp êsneJ ? adno]8 np ê1Ol

el e ]uêrxêllainleu luê^nauold s3l suouSeduol slnêl
ênll ê^rJre lr 'tuepuadêJ rê11^o,l ep luop luê1ole.s lê
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LE coMBAT À annruor ÉcnELLE
D ien que la Rebe on p"éfereenoloyeroesra(tiques
D oe gueritta oorlurie, contre lès iorces largement
supêrieures de l'Empire, il arrive que l'affrontement
ouvert devienne inévitable. Tandis que l'Empire
pourchasse inlassablernent les Rebelles à travers a
galaxie, plusieurs batailles à grande échelle ont eu
lieu comme la bataille de Yavin ou encore la bataille
de Hoth, durant laquelle l'Alliance Rebelle a fui de ta
Base Echo. Durant de tels conflits, les deux camps
ont employé tous les moyens humains et technolo-
giques à leur disposition. lls resteront ancrés dans les
mémoires parmi les événements les plus marquants
de la Cuerre Civile Calactique.

Lorsque vous jouez une campagne de r,'Ène oe u
RÉBELL|oN, le cornbat à grande échelle constitue un
morceau de bravoure idéal. Le maître du jeu peut
s'en servir comme toile de lond pour des conflits
o'us personnels. o- laisser les oersonnages joue-rs
jouer un rôle majeur durant la bataille. lls accompli
ront alors des objectifs importants ou mèneront la
bataille en personne.

Cette section inclut des règles pour que le [,4J uti
lise les dés spéciaux Stor Wars pour représenter les
conflits à grande écheLle et les actions des PJ. Ces
règles produisent des issues intéressantes et inat-
tendues san5 q.e le lecar sne du .e r ne se gt ppe
sous une rnasse de détails. Elles sont polyvalentes et
s'adaptent à plusieurs échelles de conflit, du simple
engagement qui ne met aux prises que quelques
escouades, jusqu'aux grandes bataiLles opposant
des bataillons entiers de troupes et les puissantes
machines de guerre de l'Empire.

LETEST DE COMBATÀ
GRANDE ÉCUEU.C
Pour faire vivre une bataille de grande ampleur, le
maître du jeu effectue une sêrie de tests [appelés
tests de Combat à grande échelle) obéissant aux
règles con(etnant les iet: de des Dresen-és dans le
Chapitre I du ltvre de reg es oe r-'Ènr oe ll RÈeerlroil

LES ALÉAs DU COMBAT

OFFICERI DE TEPRAI

Seulement, on se base sur les facteurs de l'affron-
ternent pour dêterminer le nombre de dés dans
la réserve et les amélioratiors plutôt que sur les
caractéristiques individuelles des personnages. Les
résultats des tests dônnent des détails sur le dérou-
lement du combat;ils permettent de savoir quel
camp va gagner ou perdre et aussi de connaltre les
événements particuliers qui ont lieu sur le champ
de bataille.

Le principe du test de Combat à grande êchelle
consiste à représenter avant tout l'apogée du com-
bat mené entre une force active [en règle générale le
camp des PJ) et une force ennemie {leurs adversaires).
Si le test de Combat à grande échelle est réussi, cela
signifie que la force active a pu atteindre ses objectifs
sur la zone du charnp de bataille où elle évolue, tandis
que léche. indiqJe une dê2,re tempo a re.

PHASES
Pour savoir quand résoudre un test de Combat à
grande éche le, le maître du jeu dolt d'abord diviser ia
chronologie de l'atfronlement en phases. Une phase,
corrne .' 'o, d de combat tc' le Chapitre Vl
du li\re de ègles oe L'ERE DE rÂ RÈBELL|oNJ esl une
période de temps durant aquelle un changement
radical peut se produire dans le déroulement de la
bataille. Cependant, au contraire d'un round de com-
bat, une phase n'est pas une rnesure de temps fixe :

sa durée diflère suivant l'affrontement, modifiée par
les circonstances propres au conflil et à l'ampleur des
forces déployées.

ll y a deux moyens de découper une bataille en
phases:

. Le temps : le l\,4J choisit une certaine durée pour
chaque phase. Elle peut aller de dix minutes pour
une escarmouche à une heure pour des attaques
de plus grande envergure. Une fois que ce temps
s'est êcoulé dans le monde de jeu, le N,4J effec-
tue un test de Combat à grande échelle pour
cônnaître le déroulement de la phase de bataille.

. Les événements: lorsqu'un l\,4J a déjà une idée
bien êtablie de la manière dont se déroule une
bataille, il peut à la place choisir de ta diviser en
une série d'événements importants. Chacun peut
marquer un tournant dans l'affrontement. Si on
décompose la bataiile de Hoth par ce bials, les
phases choisies pourraient être l'atterrissage des
forces impêriales, l'approche des TB-TT, la percée
sur la base puis la fuite vers l'espace. Ouand il uti
lise le découpage en événements. le IvlJ Falt son
test de Combat à grande échelle entre chaque
phase pour savoir cornment s'est déroulée l'at-
taque j-so,â prése.t er les consêque.ces qui
s'ensuivent.

Lorsqu'il planifie une bataille, le N/J doit noter pour
chaque phase les élêments qui constitueront une vic
toire ou une déFaite pour la force active. ll doit pré
voir à l'avance ce que la réussite ou l'échec au test de

|}

t

UN OUTIL OE NARRATIT]N

f es rêgles presêntees dans ce chaprire ont
Letc conçJes pour atder le maitre du jeu à
construire son récit quand il devra raconter une
bataille. Le l\4J ne doif pas les considérer comme
un carcan rigide, mais plutôt cornme une aide
permettant de développer un récit cohérent et
dense pour ses PJ. Chaque combat étant diffé
rent, le MJ est totalement libre d'adapter ces
règles à la situation unique qu'il mettra en place
lors de sa campagne.
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Ordinaire

Considérable ta
o a

aa

Les troupes recensées dans la Table 3 - I : Effec-
tif des troupes et le nombre de dés correspondants
dans la Table 3 - 2 : Forces actives et ennemies ne
sont que des recômmandations et des exemples. tln
MJ doit les considérer comme une aide pour savoir
quel nombre de I et de I menre dans la réserve. Si

une force inclul plusieurs types de troupes, Le mieux
est que le I\4J prenne en compte l'élément le plus
puissant pour définir 'effectif de base, et augmente
d'un cran (de considérable à imposant par exemple)
pour reprêsenter le bonus que lul confèrent globale
ment les autres types d'unitês. Dans de rares cas, une
armée sera si vaste et ses effectifs si variês que e
maître du jeu pourra décider d'augmenler l'effectif de
deux crans (de considérable à énorme par exemplel.

ÉTepe z: DÉs DE DtFFtcuLTÉ
Une fors quê vous aveT ajoute tous les oés d'ap-tlude
| à ta reserve, . est temps d a o-ler le5 dés oe dttfi-
cu Le I en torctron cles effe(tifs de la lotce ennente.
Pl-s le5 ddversarres so.t norll.e-x et bie- êq- pes.
plus vous aioutez de oes de dr'frcutre I a la "êserve
Conne nous Iavons vu aveL res des d'ao-llude O.
cela ne 5apDlique que po". les tro.pes engagées
dans le combat durant la phase.

Reportez-vous A la Table 3 - I : Effectif des
forces pour avoir des exemples de force variées en
termes d'effectifs et de qualité. Une fois que vous
avez décidé de la composition des forces ennemies,
consultez la Table 3 - 2 : Forces actives et enne-
mies page /2 pour sdvoir qL,el -ombre de dés de drI
ficulte Ô ajouter â la réserve.

ÉTAFE 3 : AMÉLIoRER LEs DÉs DAplIlUDE
Alors que les dés d'aptitude et de difficuité placCs
dans la réserve dépendent des élérnents concrets du
combat, les ameliorations sont lâ pour représenter la

lmposant at| Oaa
Enorme Otaa ttaa
Forrnidabre aaalt OOOTO
Démesuré tttiaa alttlt

manière dont les troupes sont menées. Un comman'
dant suffisamrnent habile pourra renverser le cours
de la bataille à son avantage, tandis qu'un mauvais
officier peut rnener au dêsastre alors que la situation
n'avait rien de compliqué.

C'est le rang dans la compétence Cornmandement
du meneur de la force active qul donne le nombre de
dés d aptitude à améliorea Pour avoir droit à celle
amélioration. le commandant dolt elre en mesure
de gérer ses troupes durant la phase de la bataille.
Si ses systèmes de communicatlon ont été détruils,
q-'il est separê de ses for(es oL que )o' vd ssedu
de commandement est hors d'usage, iL ne peut pas
donner d'ordres et ne bénéficie donc pas des amé
liorations. Si le commandant a été coupé de ses
troupes, rnais qu'il a laissé suffisammenl d'instruc'
lions pour qu'elLes continuent à agir sans lui, la lorce
peut bénéficier d'un nombre d'améliorations égal à
la moitié de sa compétence Commandement, arron
die à l'entier inférieur Cependant, cela n'est valable
que tant que les ordres du chef peuvent s'appliquer
à la situation en cours.

Un nouveau personnage peut prendre le rôle du
meneur à chaque phase si La situation s'y prête. Si un
autre personnage reprend les rênes, la force engag-Âe
peut utiliser le rang de Commandement du nouvel
arrivant [à condition que ce nouveau chef a]t bel et
bien l'autorité nécessaire pour prendre en charge la
direction des opéralions).

ÉTAPE 4 : aMËLroRER LEs DËs oE DrFFtcuLTÉ
Selon la nême méthode que pour es dés d'aptitude,
on améliore autant de dés de difficulté que le meneur
de la torce ennemie a de rangs dans sa cornpétence
Commandement. App lquez les mêrnes restrictions
que celles décrites ci dessus. Les nouveaux olficlers
auront également droit à ces amélioratlons.

ÉTeps 5: DÉs DE FoRTUNE ET D'INFoRTUNE
Une fois que vous avez ajouté vos dés d'aptitude et
de difficulté, en tenant en compte de la composition
des forces et de l'efficacité de leurs commandants.
ajoutez des dês de lortune E et d'inforlune I en
fonction des autres facteurs qui peuvent infLuencer le
dêroulement du combat. ll peul s'agir du moral des

Table3-2:Forces
actives et ennemies

page 72 pour savo r
quel nombre de 0 ajouter â

la réserve.
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TABLE 3 - 4: OÉPENSER {:' ET O BANS UN TIIMBAT À ERANOE ÉEHELLE
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ET LEs PERSONNAGES
JOUEURS DANS TOUT çA?
Comment les PJ s'intègrent-ils dans le combat ? Ce

sont, par nature, des jokers. En tant que héros de
l'histolre, les PJ vont avoir un rôle vital sur le champ
de bataille. À quelques rares exceptjons près, !es PJ

seront les rnernbres les plus aguerris de la force, cha-
cun dans leur spêcialité. Linlluence des cornpétences
des PJ les rend extrêmement précieux. Les As et les
Soldats apportent une puissance de feu bienvenue
et un soutien au combat. De plus, leur expérience et
leur savoir peuvent etre un atoul de taille alors que
l'issue des combats semble incertaine et que la ligne
de lront fluctue. Les Stratèges et les Diplomates sont
particulièrement utiles, car ils peuvent prendre le

commandement de la force active ou aider un stra'
tège PNJ à tenir ce rôle. Des lngénieurs plejns de res
sou'cês nerfenr le, s Lalenls têchniq-e\ a- ser\,ire
de l'Alliance, soit en tortifiant les positions, soit en
déstabilisant l'ennemi. Enfin, les facultês d'infiltra
tion. de reconnalssance et de sabotage de l'Espion
peuvent etre essentielles dans la bataille. ll offre des
informations aux Rebelles tandis qu'il met à mal Les

niss ons oe renserg'en-e't de Ienne'r..

Tous les personnages de ia force active éliminenl 1 point de stress

Les PJ repèrent un élémenl important de la force adverse (un officier ennemi. l'emplacemenl d'une arme, un

vêhicule de soulien, elc.l et sa position exacle sur le champ de batallle.

fattaqLre de a force active révèle un poinl faible dans Ies défenses ennem es AjoutezE au prochâin test de

cornbal à grande èchel e élant donné que a force active compte bien explo ter cetle faiblesse

Les PJ se monlrent parliculièrement héroiques ou accompllssent L.rn acte qui paraÎt nsigniiiant à première vue,

mais qul aura des cônséq!ences sur le lonÉ lerme en faveL.lr cle 'Alliance Rebelle (acqu s tlon de matériel ennemi

ou d'informations r secoLirs ou aide d une Iaction neutre, qui penche ainsi en faveur de La Rèbellion i etc.). Llne

rol: 
? !9lqlll" !"*r99t chaque Pl ausmente son Dev9lf 9e 

r

La force active repère un êlément du chanp de bataille {un bosquel, une vâllèe, une formation rocheuse, etc.l
qul lui procure un couverL. La force aclive peut dégrader la dlfficulté du procha n lest de Combat à grande

échelle puisqu'elle profite de cet élCment vilal.

La foace active désactive du malériel ennemi, détrult un armernent lourd ou un équipernent qui procurait un

avantage significatifà la force adverse.

Le chefde la force active fait un discours vibrant pour galvâniser ses troupes, ou èchafaude un pian rusé. La

force active pourra améliorer un dé d'aptitude sLlr son proch?in test de Combat à grande échelle.

Submergêe par La férocité de attaque de a force active, une unlté ennemle est sur Le point d'abandonner son posle.

Lols du Érochaln test de Combat à €rande éche le, tout Ô gênèré oblige 'enremi à quiLter sa position et fut

Un PNJ important de La iorce active fait preuve d'un grand hèroisme un vér lable fait d'armes cette âctiorl

donne ur âvanlage tanglble à a force active et offre L.rne réputation nouvelle au PNI au sein de lA liance
Rebelle.

Les renforts arrivent pour verir en appui de La force active. Leffectlf de la force active augmenle d un crar (de

cons dèrable à mposant par exemp el pour les prochaines phases.

Des renforls notables viennent soutenir la force active. Leflectif de la force active augmente de deux crans (de

considérable à énorme par exemple) pour les prochalnes phâses.

Un épisode drarnatique donne aux PJ l'occasion de changer le cours de a balaille par leurs seuls actes Les

possibilités sonl mulliples. lls tombenl opporlunément sur le commandanl ennemi ; ils engagent un combât

contre les meilleurs pliotes de Iadversaire I ils s'infiiL.enl dans la station de communication de la force enremie
et La détruisent. ce qui force une parlie des troupes adverses â quitter le châmp de bataille. Les options sonl
infinies et dépendent entièremenl de la stualion et de Ihistoire

Ouand il planifie un Combat à €rande échelle, c'est
au [,4J de déterminer les événements de chaque phase

où les PJ pourront intervenir directement. Sa priorité
consiste à établir à l'avance les objectifs de chaque
phase, et ce que chaque succès et chaque défâite
apportera au déroulement global de la bataille. La

victoire ou la défaite décisive doivent constituer
l'objectif de la phase finale, les résultats des phases
précédentes ne serviront qu'à influencer le dernier
test. Les buts des phases précédentes peuvent être
de retarder l'avance de l'ennemi suffisamment long'
temps pour que l'évacuation puisse commencer ou
que les renforts arrivent, de désactiver le bouclier
dêflecleur d,'e posrt.on c é de Iadversaire pour que
l'assaut final puisse avoir lieu, ou simplement de faire
avancer la ligne de front, et donc repousser l'ennemi.

Le tvlJ doit aussi donner aux joueurs la possibilité
d'influencer l'issue de chaque phase en leur donnant
des objectiFs mineurs qu'ils sont aptes à remplir, ou
en répercutant le choix de leurs actions durant la
bataille sur le test de Combat à grande échelle.

Si les actions des joueurs peuvent influencer signi-
ficativement la qualitê et l'effectif des troupes de l'un
des deux camps, le l\,'lJ doit représenter leur êchec
ou leur succès en modifiant les dés d'aptitude ou de

LEs aLÉas DU coMBAT

OEFIOEIIs I'E IETNA|X

Résultat 0ptionpossible
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EXEMPLE : LE COMBAT À CRRUOT ÉCHTU-E EN PRAiflOUE
Lexemp e qui suit monlre la manière d'utiliser le sys
tème de Combat à grande échelle au cours d'une par-
lie. Vous ),verrez comment structurer la batai le dans
son ensemllle, comment préparer la réservé de dés
d'un test de Combat à grande échelle, et comment
interpréter les résultats des dés pour connaltre ies
aléas de la bataille.

Dans notre récil, ufe seclion de fantass ns de marine
rebelles, menês par le capitaine vétéran Ette Shi'lou,
lance un raid éclalr contre une force de stormtroopers
impériaux qui occupent la coonie minière de Nou
velle Valis, situêe dans la Bordure extérieure. L Empire
n'hésite pas â recourir à la force brute pour obliger les
citoyens à le servir el luifournlr les mlnéraux issus des
mines. véritable richesse de la coonie. Les Rebelles
r helcl"en- ; er rhèSse es solddrs trnperaJ\ pou.
libérer La communauté minière.

LErnpire a stationné une compagnie entère de stor-
mtroopers sur cette colonie, commandée par le ieute
nant Fhaen de 'Arrnêe impériale Le lieutenanl esl un
meneur nexpérimenté, i vienl loul juste de qultter les

bancs de l'acadérnie. Son expérience du combat est
quasi nulle. Les slormlroopers ne le respeclenl pas
plus que ce a, mais comrne Leur sêjour à NouveLle Val s
se déroule dans le ca me et sans incident depuis le
déllul, ils n'ont aucune raison de s'insurger

Le capitaine Shi'lou sait pertinemment que la force
qui occupe Nouvelle Valis est trop pulssante pour être
défaite en comllat frontal. Son plan consiste donc à
mener un assaut éclalr pour surprendre les storrntroo-
pers et répandre le désordre dans leurs rangs afin de
prendre l'avantage. Elle tienl à leur inlliger de lourdes
pertes et à semer le chaos, en tout cas suffisamment
pour les pousser à battre en retralte.

Vu que la tactique employêe durant cetle attaque se
llase sur a vitesse et le choc inilial. le l\,4J a dCcidê
qu'elle serait d visée en deux phases. La phase I cou-
vrlra l'attaque surprise, landis que la phase 2 verra le
capitaine Shl'lou prendre l'avantage si elle a été viclo'
rieuse en phase l, ou au contralre sa section se rep ier
si leur premier assaut a été contré.

PHASE I

!ü§

*

.

Au début du combat. la section de fanlassins de
marine rebelles du capitaine Shl'ou prend d'assaut
Nouvele Valis el surprend les patrouilles de stor
mlroopers. Après p usieurs rounds de cornbat dafs les
rues de la ville périphêrique, le N4J mel fin à ia phase
I et jette es dés pour connaltre es conséquences de
I'engagement.

Étape | : dés d'aptitude : les lantassins de marine
rebe les du capitaine Shi ou sont des vétérans, is
combattent ensernbie depuis llien longtemps. En
consultant la Table 3 - I : Effectif des forces, nous
en déduisons que la force active est " imposante,
En reportant cette inlormatjon dans la Table 3 - 2 :

Forces actives et ennemies, nous savons que la sec-
tion du capitalne aloute | | | au test de Cornllat à
grande eche le.

Étape 2 : dés de difficulté:en raison de la rlchesse
des ressources minières, l'Empire a décidé d'envoyer
.rne co'npagn:e erliêre de s-orrtroopers ;.Ilpet au\
pour garder Nouvelle Valis La Table 3 - I : Effec-
tif des forces montre que cette force ennem e est
u énorrne , Le capitalne Shl'lou ava I bien ralson
de ne pas la prendre à la légère. La Table 3 - 2 :
Forces actives et ennemies monlre que les forces
impériales ajoutenr | | | | au test de Combat à
grande échelle.

Étape 5 r améliorer les dés d'aptitude : Ette
Shi'lou est un officler aguerri qul a æuvré aux côtés
des mêmes compagnons d'armes pendant plusieurs
années. Son rang dans la compétence Commande
ment esl de 3. Comrne elle est le chel de La lorce
active, cela signifie qu'elle amé iore trois dés d'apti-
tude de la réserve de dés. Les bons dés de la réserve
sonlactuellementOOO.

Étape 4 | améliorer les dés de difficulté : pour le
plus grand rnalheur de l'Empire, le lieutenant Fhaen,
commandanl de la force adverse, est inexpérimefté.
I n'a même encore jarnais eu Ioccasion de vlvre la
rêalitê du combat. Son rang dans la compêtence Com-
mandement n'est que de I ; il n'améliore donc qu'un
seuldé de dilficulté Les mauva is dês de la réserve sont
maintenant O | | f. La tâche des soldats rebe les
f'en sera pas pour aulanL a Sée.

Étape 5 r dés de fortune et d'infortune i élant donne
le calme qui règne dans la co onie minière depuis eur
arrivée, les stormtroopers impérlaux slationnés sur
place sont devenus complaisants et font preuve de
laxisme dans l'accomplissement de Leurs devoirs. De
plus, à cause de son manque d'expérience, le lieule
nant Fhaen f'a pas réussi à gagner la confiance de ses
so dats. Ces deux lacteurs ajoutent E E à a rëserve
de dês du Combat à grande écheile.

Cependanl, l'attaque va se dérouler dans un campement
peuplê de clvils innocenls, eL les lantassins de rnarine
rebe es dolvent veiller à ce qu'ils ne se retrouvent pas
pr s entre deux feux. Celte prudence constitue un incon"
vénient pour cet assaut, qui se doit d'etre rapide ef brutal.
l1 faul ajouterl à a réserve de dés.

La réserve de dés fina e pour le test de Combat à
grande échelle de la phase I est consttuêe comrnesuit:OOOEnO||aI
Le joueur qui incarne le capitaine Shi'lou jette les dés
et. u"re lois l"\ syrbolÊs dr nJlè) rêt ré( lê ré\u al
hnal esr * @ (6j (E).

Le lest est réussi I Latlaque-surprise des Rellelles a

forcê les slormtroopers à effectuer un repli pour pou
voir se regrouper.
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PI.ANIFIER UNE
CAMPAGNE MILITAIRE
G' le ma'trê du ieu desire planrher une canpagne
il centree s-r les bperarions mrlrraires. a,'a beso '
d'un certain temps pôur établir I'environnernent où
elle se dêroule. llest important de trouver des raisons
valables â la prêsence de plusieurs belligérants dans
un mêrne système. Les deux camps doivent avoir
des buts spécifiques et crédibles dans cette région.
De plus, le maltre du jeu doit réfléchir aux atouts
sur lesquels les deux forces peuvent compter. ll doll
établlr la Liste détaillée des avantages qu'elles pos-
sèdent déià ainsi que celle des renlorts potentiels qui
peuvent rejoindre l'engagernent au moment oppor-
tun. Les troupes locales seront cantonnées aux avan-
tages propres à leur système, encore qu'elles peuvent
avoir signé des traités avec des systèmes voisins. Les

forces militaires de plus grande envergure - l'Empire
ou l'Alliance Rebelle - peuvent compter sur des uni
-es is)ues o aurres région5 de la ga a^ie. 'nèn e s (es
renforts mettent du temps à arriver ou ne restent
accessibLes que sous certaines condltions.

OBJECTIFS
En ternps de guerre. un organisme mllitaire ne peut
pas se permettre de distribuer ses Tessources au
petit bonheur la chance, sans établir de stratégie
spécifique. La logistique joue un rôle majeur dans
les assignations ; même un lieu qui paralt impre-
nable doit pouvoir compter sur le renforl d'un tês
lointajnes en cas d'attaque imprévue. Celles qui ont
pour rôle d'engager l'enneml le font dans un but pré
cis. Ouand une troupe se rassernble dans une région,
c'est soil pour assurer la sécurité se protéger
conrre une ac- on r il taire -, 5o t pour se p'eparer à

un assaut massif. La stratégie et la tactique n entrent
pas en ieu tant que le but principal n'est pas clair et
précis aux yeux des dirigeants. Le plus souvent, cet
objectif est centré sur a protection ou l'acquisition
d'un atout spécifique dont l'importance peut varier.
Les habltants et les ressources d'un système entier
auront nécessairement plus de poids qu'une slmple
information ou une technologie.

La trarne du conllit peut devenir compliquée lorsque
les diffêrents camps ont des objectifs divergenls el
ne se retrouvent pas nécessairement en opposilion
directe. Loption la plus sirnple est de cônsidérer que
les deux groupes veulent prendre le contrôle d un
monde et de ses citoyens. Une force d'invasion peut
se focaliser sur l'occupation d'une rêgion de petjte
taille - en raison de ses ressources agricoles, manu
facturières ou minières. Dans ce cas, la force oppo
sée se concentrera sur des mesures défensives. Son
objectif principal consistera à défendre les alentours
de la zone visée par les envahisseurs. ll est également
possib e que les troupes de défense aient le désir
de mettre la main sur les ressources militaires et
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technologiques de l'envahisseur afin de les retourner
contre lui. Chaque attaque présente pour ces défen'
seurs une possibilité supplémentaire de rempLir leur
objectif. Si aucune des factions n'a d'informalion sur
les intentions de L'adversaire, les choses se corsent.
Planifier les futures opérations se transforme alors en
exercice compliqué pour les officiers des deux camps.

Ouand le maître du jeu élablit une mission dans
une rêgion, il doit avoir en tête les objectifs à long
terme de toutes les factions irnpliquées. Chaque opé-
ration doit être liée au but global de l'action militaire.
Dans (ertarns cas, ce lier sera -e-u, voire p'esq-e
inexistant. Ce sera le cas si les joueurs doivent obte
nir des ressources supplémentaires pour maintenir
les troupes sur le pied de guerre ou rassernbler des
informations sur les activités de I'ennemi. l\,4ais meme
ces buts doivent avoir une cohérence par rapport au
déroulement de la campagne. Si vous tlssez des liens
entre chaque mission entreprise par les personnages
joueurs, la partie n'en sera que plus réaliste et l'his-
toire p!us riche. C'est êgalement un moyen de décrire
par petites touches les stratégies et les philosophies
des officiers lmpLiqués dans la guerre au sens 1arge.

ll vaut mjeux que les objectifs aient un rapport
avec la nature du système où se déroule le conflit.
Si le lieu a une valeur stratégique, il est raisonnable
de penser que les deux forces auront le désir de s'en
emparer pour profiter de son avantage inhérent. Si
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THÈME OE EAMPAENE

ET PERSONNAGES JOUEURS

tl o-s encou'apeons le mailte du ieu a dts
llcrrrer oe tous .es aspe,ts oe ld (dmpdgrre

avec ses joueurs au moment de la création de
personnages. ll est bon d'évoquer dès le début
tous les types de rnonde dans lesquels elle aura
lieu. de même que son ambiance générale. Par
ce biais, les personnages resteront en harmonie
avec les paramètres et l'atmosphère de la cam-
pagne. Cette conversatlon est très importante
si vous dêcidez de mettre à l'honneur une série
de mondes spécitiques tout au long de l'histoire.
Mieux vaul êviler que les joueurs regrettent
d'avoir jeté leur dévolu sur une espêce arnphi
bie quand ils passeront leur temps sur un monde
désertique. En revanche, ce choix se révélera
partlculièrement adapté si l'action a lieu sur un
monde aquatique. De la meme manière, une
carrière dAs n'est pas la meilleure option si, au
cours de la campagne, aucun combat ne met en
scène de véhicules.
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uos e êlo1 .lual sed e.rJnod êu ll 'a.reluêu.rpn.r êr8oi
ouqlêl êun ep?ssod duel un,nbsrol 'auJour aC

'êurldDsrp êuuoq oun tê tuourêdrnbo
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Chaque unité est soigneusement aflectée à un poste
précis. Elle peut être déplacée si le systèrne qui a besoin
de renforls est relalivement proche, mais la transmis-
sion des ordres et Le trajel prennent du temps.

À l'inverse, la Rébellion possède des effectlfs beau-
coup plus restreints en matière de troupes et d'unités
de soutien. Quand elle assigne une tâche à une unitê,
cette dernlère s'y consacre jusqu'au boul. Les com-
municalions au sein de lAlliance sont quelque peu
iimitées par la lorce des choses: l'isolement lui per,
met d'opérer avec plus de sécurité. Elle ne déplace
des unités qu'en cas d'urgence, pour les missions
les plus critiques ou encore pour éviter de perdre un
avantage vital. En concentrant ainsi ses troupes sur
les missions les plus essentielles, l'Alliance Rebe le
peut par'os disposer oe lava'tage numerique sJr
l'Emplre galactlque, mais cette supériorilé de dure
jamais éternellement.

Les populations locales constituent souvent l'un des
meilleurs renforts potentiels qu'on puisse trouver dans
un système. Un camp peut influencer les autochtones
pour qu'jls rejoignent ses rangs et faire ainsi pencher
la baLance dans un conflil, même s'ils n'ont pas reçu
d'entralnement significatif. ll peut même avoir accès
à de nouveaux avantages, jusqu'alors inaccessib,les.
De plus, les natifs sont bien souvent familiarisés avec
les ressources militaires qul n avaient pas encore été
révélées dans le cadre du confit à grande échelle.
ll peut s'agir d'armes des modèles plus ou moins
archaiques - dissimulées aux yeux de I'Empire el de
I'Alliance, ou encore de nourriture ou de matériaux
bruts, gardés en réserve pour pallier les contraintes
du système en cas de besoin. lntroduire de tels alouts
dans le conllit peut avoir des consêquences sur la
sêrie de batailles menées, mais aussi sur la Cuerre
civile galactique, au delà du syslème.

La question des renforts se pose souvent pour les
escarmouches. Si aucun des camps n'a engagé toutes
ses forces dans le combat, ils pourront recruter des
renlorts dans les garnisons locales. C'est notamment
le cas lors des nlssions de reconnaissance et autres
incursions de faible irnpact. Le plan de bataille ini
tial ne prévoyait peut-etre qu'un engagement limité,
mais les renforts devlennent accessibles si ies circons,
tances changent ou que le conflit s'embrase subi
tement. Dans ces situations, le maître du jeu devra
évoquer les atouts accessibles à chacun des camps
dans ia région. Chaque faction peut vôuloir enga-
ger plus de troupes dans cette guerre si la situation
l'y ob ige - notamrnent si une série d'événements
menace soudain un avantage vital.

I.A FRANGE
La Cuerre civile galactique frappe bien au,delà des
frontières du monde civilisê. Elle est partout, puisque
l'Empire et lAlliance Rebelle luttent pour s'approprier
chaque parcelle de ressource. Les seuls contacts que
certains mondes, situés à la lrontière de l'univers
connu et exploré, ont eus avec la civilisation galac,
tique se sont faits dans Le cadre d'un recrutement
potentie de troupes et d'un échange de ressources.
La poigne de ler de l'Empire ou les appels à l'aide

dêsespêrés de ALLiance ont entraîné dans e conflit
des mondes auparavant isolés. Loin des bases des
deux Factions, les combals menés dans la frange de la
galaxie dégagent une almosphère llien dlfférente de
ceux qui se dérou ent près du Noyau. Dans la lrange,
I,es deux camps ont un accès très iimité à leurs atouts.
Etant donné le défi que représentent la logistique et
la communication, ce sont les officiers présents qui
auront le dernier mol en matière de décision. Les opé
rations militaires peuvent vite avoir des répercussions
multiples sur ces syslèmes isolés, mais elles auront
surtout un impacl sur la vie des habitants, jusqu'a ors
protégés par leur solitude relative.

Les systèmes de la frange otlrent l'occasion au
maître du jeu d'explorer la galaxie sous un nouveau
jour. Ces lieux recèlent des secrets inconnus du com
mun des mortels. Dans certains cas, ces mystérieux
atouts constituent une innovation mi itaire majeure.
Si un camp parvient à mettre la main sur un nouveau
système de défense, le cours de la guerre peut chan-
ger. Peut'être qu'une planète de ia lrange possède
un nouveau type de bacta qui accélère la guérison,
un système d'hyperpropuLsion qui réduit le ternps de
trajet. od elcore des naflê'es prerieres.ecessaires
à la fabricatiôn d'une technologie déjà employée. Les
contralntes qui pèsent sur la production manufaclu-
rière représentent un défi maleur pour 'Ernpire et la
RébelLion. Si un système de la frange est en mesure
de fournir de précieuses marchandises, la chaîne de
transit sera totalement revue dans la région et bien
au-delà. S'il s'agit en outre d'une denree qu'on utilisait
jusque là avec parcimonie, cette nouve le source d'ap-
provisionnement peul changer les tactiques du camp
qui a mis la main dessus.

Cependant, a plupart des syslèmes de la frange
possèdent des ressources loca es en iaible quantité.
Si de nombreux colons arrivent à vivre en autosufli-
sance, d'autres dépendent des imports. Et même les
habitants qul n'ont pas besoin de malériaux issus de
systèmes ointains pour survivre au quotidlen appré
clent de recevoir des nouvelles et des petits produits
de luxe des mondes civilisés. Les llesolns de ces sys
têmes les placent en position extremement désavan
tageuse. Les colons paient un prix exorbitant pour
des marchandises qu'on se procure facilemenl dans
le Noyau ou ia Bordure médiane Peu de groupes sont
capables de faciliter le transit de grands volumes de
marchandises. Ceux qui y parviennent s'attendent à
un juste relour des choses au regard de leurs efforts.
LEmpire a su tourner ce système à son avantage : il
force de nombreuses planètes à lui fournir des maté
riaux en échange de produits à laible coût de produc
tion. Ce mêcanlsme force les habitants à rester Loyaux
envers l'Empire, mais c'est aussi un argument idéal
pour l'Alliance Rebelle quand elle chercher à les rallier
à sa cause ou à recruter.

Les combats qui se dêroulent dans la frange
tournent autour d'un avantage disponible dans un lieu
précis. Dans certains cas, c'est la population locale,
source idéale pour recruter de nouveaux soldats, qui
constitue l'atout en question. Dans d'autres cas, il
s'agit de matériaux ou d'élément propres à un monde.
Ouoi qu'il en soit, aucun camp ne peut se permetlre
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quement terminée. Les affrontements directs y sont
rarissimes. Le Noyau garde cependant une infiuence
sur le déroulement des cornbats qui ont lieu hors de
ses frontières. Les décisions tactiques importantes et
les fondements culturels des factions naissent dans
le Noyal. C esl e" ce lieu que les cceL,rs et les espr ts
s'àtfro-tent. A :itêrie./r de ses lronrières. on prerd
des décisions concernant la logistique, qui détermine-
ront quels atouts seront disponibles pour l'Empire et
l'Alliance Rebelle.

Les grandes batailles sont rares dans les mondes du
Noyau, puisqu'aucune faction ne peut se permettre
d'en provoquer une. f Empire perdrait la lace si cela
arrivait. ll ne peut pas faire croire aux habitants du
Noyau que la guerre menace leur sécurité. Pour l'Al-
liance, le simple fait de rassembler les troupes néces
saires serait compliqué. Et meme si elle y arrivait,

les réactions violentes que cela pourrait engendrer
seraient un désastre, car ies mondes du Noyau pense
raient que lAlliance représente un danger pour eux.

Les deux factions se livrent à la place une guerre
pour acquérir le soutien des habitants du Noyau. LAI
liance mène des missions d'espionnage et une guerre
de l'information. E le est constamment à la recherche
de données vita es sur l'Empire, tout en répandant
des histoires conceTnant les atrocités comrnises en
son nom pour attirer l'attention des cltoyens. Pour
contrer cela, le gouvernement irnpérlal doil continuer
à maintenir l'illusion que la paix et la slabilité règnent,
tout en réprimant les insurrections et les tentatives
d'espionnage. Au même moment, il endoctrine la
population avec sa propagande. assurant que son
mode de vie est le meilleur qui soit et que la Rébellion
n'est rien de plus qu'un engouement passager.
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sêrlne.c suorssllr sêJdoJd ÿnal Jaurueld la aluepuad
-opu! luêulêlelol alQtueul ap I8e tuêsslnd sêSeuuos
-rêd ÿnêl ênb xnarLu tuoJêD?rdde sêdnorB sutelra]
'apuor.lr êl lno] g Jruê^uol lue^ap lnol al 'luau]elur
sêl rnb s.rnênof xne uorsualxê Jed la sa8euuoslad xne
e.raro]l3o lr.nb olrêqrl êp 9J3ap np rapD?p lrop nal
np ê]ueu al 'auBeduel es sJedaJd lr pueno luêul
rSOl np selSQJ sal al]lel el g Jêlladsar e êrpurêrlse.s

lrop tueuê]nêll êl aucLu 'saJtne,p suec suorlerodo
sJnêl rêueur Jnod êsuepuadgpur alqPrgprsuol êun.p
luêsodsrp uorpelse.p sJê11l sal'luêruêpueuruol
êp sarnllnrls saurelral suPc ar^næuB[] êp ê8.reLU

êuuôq êun êBQlerls ne luêroJllo suorleue^ sêl
lnauêu.r a]lne un.p êrqdosolrqd el ap sêtdêpe

xne son.rôuolur trel ? tnol luoJueJed rêrlnlrt.red aAQl
ells un e seluepr^o luâlques rnb luauâpueuuol ap

suorsDop sêure].]al rldrxêJ sêl rnod s3]uêrolJrp luau
-alelot sapoqlqu sap luaroldura ta sanbuDgds sJrl
lêfqo sêp lualuLuênb?rJ tuo sll .epuor.u auou al rns

sed luaule.rlua,s au snol 'suorlesrlr^D sauOu sêp snssl
spd luôs au snol'âlQdsa êuou elap sed luos au s.rêl1
-glo sêl snô1 agsuad ap sêlo)o sêl no rapueuuor êp
sarQrueu saldurs sêl ênb urol snld luo^ suorleuP sal
ênbrltEleS ê11^D arênD el suEp rri..rêuuê.1 la^e lequrol
èl ,a8e8uê .rnod sèpoqrèur saruê/èJ,rp tuerolduê A
àllêqed àluerllvl êp sèrun sê aJnlPU rnal uolaD
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Une fois l'analyse de a cible terminêe, les joueurs
doivent élaborer ensemble une sérle-de plans qui
leur permettront d'atteindre leur but. A ce mornent,
il est nécessaire de faire confiance au maître du jeu :

il est en effet censé dire aux joueurs si un plan est
réalisabLe ou pas tout en s'interdisant de modifier les
défenses ennemles en conséquence. Les meilleures
histolres sont celles bâties par le groupe de jeu dans
son ensemble. c'est évident, rnais il faut éviter de
transformer ce genre de situations en un conflit direct
enlre le maltre du jeu et es joueurs.

FORMATS DE MISSION
Peu impor-te qui planifie les missions, l'unité pourra
s'essayer à plusieurs thèmes. ll faul adapter les objec
tifs spécifiques au système où se dêroule La mission,
mais les grandes lignes restent simiaires quoi qu'il
arrive. Le maître du jeu et les joueurs devraient prendre
en considération les diffêrents thèrnes qui s'offrent à
eux quand iis pianifient Le dêveloppement général de
a ra'Ilpagne Les 'êsultals de ( haqLe miss or. co.r,l.r,le
l'obtention ou la destruction d'un atout, peuvent avoir
des rêpercussions sur les suivantes et leur planifi'
cation. De même, si I'unité échoue à empêcher l'en'
nemi de recevoir des marchandises ou de compléler
la construction d'une nouveLle arme, elle devra y faire
face quand elle devra s'acquitter de sa tâche p us lard.

OESTRUCTION
Parfois, le coup qui met le plus à mal l'ennemi est
celui qui l'empêche d'exploiter un atout imporlant.
Le lype d'atout en question varie, mais tout ce qul
touche à la fabrication, au stockage ou à la répara
tion de matériel militaire constitue une cible de choix.
Vu que les défenseurs sont conscients de la valeur de
ces installations et de la nécessité de les protéger à
tout prix, elles sont en règle gênérale lrès bien défen
dues. N,4algré tout, un système de défense comporte
toujours une brèche. []ne petite équipe peut s'intro-
duire discrètement dans un comp exe ou y pênétrer
en usant de persuasion, et ainsi se trouver en rnesure
de détruire la cible, qui esl avant tout protêgée contre
les assauts directs à grande échelLe. Quand un atout

vltal esl détruit, l'ennemi doit revoir toute sa stratégie
en tenant compte de sa disparition. Des opêralions
importantes risquent d'etre retardées, donnant le
temps à lAlliance de renlorcer ses propres ressources
et de réfléchir à une réaction appropriêe. Dans des
cas extrêmes, les Rebelles peuvent même avoir le
champ libre dans une région tandis que les forces de
l'Empire s'acharnent à réparer leur infrastructure.

LAlliance Rebelle préfère toujours obtenir des
ressources plutôt qu'en priver l'ennemi. Raser les
éléments qui facilitent la tâche de l'Empire est utile,
mais les coups de main qui permeltent d'acquêrir
des denrées nécessaires à l'effort de guerre e sont
plus encore. Cependant, ll arrive que l'Alliance ne
puisse pas reconverlir facilement une installation
primordiale pour l'Ernpire. Par exemple, les usines et
les complexes de réparation sonl construits et équi
pés pour convenir aux besoins de vaisseaux et d'ar-
memenls spécifiques. Si l'AlLiance veut les adapter
à ses propres modèles, elle devra consacrer beau-
coup de temps à la réhabilitation : construire une
nouvelle installatlon serait peul-être plus rapide el
plus sûr. De même, les arnureries ont élé spécifique-
ment corçues pour fonctionner avec les véhicules et
l'armement impériaux. Ce seront là aussj des cibles
toutes désignées pour des missions de destructjon.
A moins d'obtenir des armes et de l'équlpernent en
quantité illimitée, ça ne vaut pas La peine de les dis-
tribuer aux soldats de lAlliance : le lemps qu'ils leur
soient remis et que les troupes s'entraînent avec ce
nouvel équipement, la Rébellion rlsque de se trouver
à courl des rnunitions et des autres pièces néces-
saires à leur entretien.

Dans d'autres situations, les complexes impé
riaux ont êté conçus pour des tâches si ignobles
que iAllianLe essaie mêne pas de les ,e(ycle'.
LÉ-o,le Norre est u' pdrlait e\emp e oe Iechnologie
monstrueuse qui méritait seulement d'être détrujte.
On peut inclure dans celle catégorie les prlsons et
les bâtiments où sont enfermés des esclaves : il est
imposslble d'effacer le souvenir des atrocités com
rnises en ces lieux, peu importe la valeur mililaire
de l'endroit.

LEs alÉas ou coMBAT
OFFIOEPS DE TENPAA

ASSEMBLER LES PIÈEES I]U PUZZLE

hans loule camoagne nilitai'e. les loueu's et le

llrarr".l, reu oo.vËnL rravar ler marn dans la main
pour être strs que les personnages qui nont pas

d'orientation mllitaire disposeront quand même de
leur lot de défis et d'occasiôns de falre des prouesses.

Dans l'idéal, il laudrait que les joueurs en parlent
quand ils créent Ieurs personnages ensemble. Si cer
tains joueurs souhaitent incarner des Diplomates ou
des Espions, le groupe doit etre prêt à accepter des
missions qui permettent à ces carrières de manifes'
ter leurs talents. ll faudra probablement réaiuster les
oblectifs principaux, et chacun devra être iavorable
à ces petits chaneements.

Le Stratège sera particullèrement sollicité pour
offr', des oLCdsiors de bflller aL,x JoLeurs qu îe
sont pas centrés sur le combat. C'est souvent lui
qui choisit la structure des missions pour atteindre
l'objectif principal. Un Stratège avisé est capable de
discerner les atouts disponibles, y compris les com-
pétences des autres personnages joueurs, et il met
tout en æuvre pour en tirer parti. Si le Stratège est
incapable de les reconnaltre au début, le maltre du
jeu ou le joueur incarnant un personnage non com-
battant seraie't b en avises de lui farre une piqÙre

de rappel au mornent de planifier les opérations.
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lua8e un arnpojlur 
^,p 

uloseq.ro^e sUeS alnaLOlul
olrJnlos el rns sluêurauSrêsuar sap rêuel8 ze^nod
sno^'rurêuuê,1 0p s.rnassrurnol sap la^e luelnlsrp u3
'sêxêuue salrnos êp sanssr suorleLxrolur sal 0lr rlqns
lê^e rêlroldxê,p lrsroLll uo rs saluelJodrxr snld luos
sQllns êp sêlueqr sal sreLU 'rnl zêql luêurêll3rp
rerlluur,s êp.ro^ord lnad uo 'aresla^pe.l .rns suorleul
-JOJUT SAp JsllOl?r ep lnq .lnod e uorssllu êun pueno

apougd au.rorx el luelnp uorl
eu]olur,p sêlrnos sal nad q nad luallêurordurol

e8euuordsê-ê]luol êp sapoqlAu sal rs êrxOrx'sa^rl
ledsêr sêrAOle]]s srnêl )a^E luasuerlrueJ as aluas

-9rd uê salrol xnêp sêl 's]uêuêluo]lle sap êrnsêu C
ja rnJ nv ar esra^pe uos êp stroJ stulod sêl tleuuo)
êu sdLUel sap unlne 'luêu.rotu êl V êu8eduel êp
r'qap ua ,-uJJdJSrJSJdr êp suo si u sèp lê4llèJ
la.p luêr1rê erougB trsroql uo

xneês9J sJnê snld êp
snssr sluêuauSrasuar sal
lueJedurôt ua alqrssod
anb luelne sêlrnos
sês êrluo^ ll durel
uos êp slaJles sêl
tuPaSÊtord uô ln01
'sarreluêu.rolddns
sa9uuop sap rêlloloJ
Jnod slnolP sas ap
êlgord la a.ressaf,gu
sduret êl puêJd OSr^e
a8?teJtS un 'rulêuuê.1

ap troJ turod ne Jênb
-elle,s ap êrolu3 no
'apelsnqua êun suep
Jaqurol ep srolêlnol
ênbsu sla^erl êp êlOJd
-ralur sal no se0uolla
suorleuroJur sêp rns
êseq as nb a8Qterts un
asrê^pe uortesrue8ro.l

luaLUêlQLd[ro] rês le]lnau
lsule le xnelr^ snssêlojd
su etral Jes^leled 't.]ol.lêdderl
lnêd uo'slêJlas sêl luelroldxê
ul lelol olseu un lê sêsner.rol)r^ sauSpdLUel ap êuos
aun êrJUê atua]ollrp el altel lned sluêLuauStêsual ap
al 

^rês 
uoq un lledu.rl,p urnLUrxeu Un.ro^e lnod Jêd

-derl puenb le no ro^es tuop la 'sessêlqtel sas lêlo^91
ap laurad slaJlês ses lL^nol9c alqetuoput ê3e]ue^e
un arQJUol sadnorl sas ep luauêleld al no sêIellllrx
sêlrnossar sês ares.lê^pe,l êp sal lo^el senbtllel
sêl arlJeuuof lLrauuê,1 rns seollolo.r suotleLillolut
sêl rns asodar arelrlru.r au8edurel aun.p sQllns êl
srN3NSN9t3SNtU

'srour sêp aro^ sau eurês sap a]puatd
]uê^nêd suorle.ledOr sêl naI ua ]uê]lua sêrer sêr3o
ouqlal sêp enb no exêldLLol lusualQtlnstlled lsê

uorldêluol el rS êleuJtou el q autnolal au lnol ênb
lue^e Jaredor ê g sdurêl np l3r,u atu.têuuê aseq el
'O8euru-ropuê no lrn rlgp lsê aursn,l êp leltdel luêu.to g
un pueno saleQpr sa qD sêp luanllisuol aJloulorx
ap xnelou sai lê ?lrprLunLl.p srnêletode^ sal 'slnal
-erOuOB Sêl luêix tgq np êJnlln]tser]Ut,l ast^ alla s

erelqlê snld alQ^Or as êSetoqes ap uorssru el 'ellrpl
êpuel8 êp axêldr,uol un arluol ênbelle,p sel uf

uorterodo.p a]uaâ êl Jnod salqe 
^ 

salqtl
sap tuêntrlsuol snllur sêplo.rp - lrodsuerl ap saln)
rqo^ sêl no lêuoleu êl saurtlr^ ep ê]qutou êl lnad

ês êlre] ênb luelnP ralrurl le uorsDqld lê^e êrstoql
êrlo luop 1Lôp êSeloqes ap uorssrrx êun leur êlputorll
Un ê]sa] êrdrx3,l anb resued ? luoJêluaulu.rol xnelol
sluesrqledu^s sal rel lUJnos uê,p luênbsu allêqêà
aluerllvl ap suorssrLU sêJnlnJ sap 01unl0s el 1ê luau
-allretr^er êp satrlrqrssod sal uotlelndod el êp xna^
xne salsrJoJêl sêp lnod sluenbelle sêl rêssed êJeJ êp
uue uortenlrs ê11êl êp]êreduê.s lnod êpueSedord el
'ê^rsuslJo.l ap sêu.rllr^ luos slr^D sêp rs 'aqtue^êJ u3
'sel al sed eros au êl'êrelrlrur axalduol un lsa êlqrl
el rS sênbrlrlod saluanbAsuol sêp raulerlua,p ênbsr.l

ll :rallnlltred anbsu un aluaso.rd lelol un
êrluol 9luel lnesse uTl

luafbo^o]d salla,fb
e.rorl.r êp ass eq e
êp lê asna^laL-] uors
-ual e ap êsnet e

ass eq aulr luaule!uê
senJlle ?lunl0s ep
sêtnsêul sêc uorl)np
'o]d êp êuleql el Jns
lledut un lro^e lnod
anbelle êun,p êleuêLU
êldurs el lnêu np
êrrnrlsuol rnod anb

9t 
^ tlnpord el ap

JaJedOJ rnod sdLuêl
êp snld lnel r 'srol
-JPd :.ra8eu]uropuê sal

luêLUa dLurs no êrLnrlap
sal êp lrllêfqo .rnod

luolne suorssllu sêurel
-rêJ lre eJl ap sluepel

el .râqrntrad ap uu3 sêll3
êrluol slnesse sêp lêluel

lnod ruêuuê,1 êp saursn sêl rns
suorleuroJur sap oluoud uê.ruêlqo c lua^nos

1Uêqllêql sêrelrlrur luêt1lou3rêsuol êp sê)^tas sal
alrns êp rsure la'uorllnpord

el ap uorllnpor oun luEnbo^oJd s..1êrJ^no sap lerou np
essreq el 'xnêilr^ êllral un raulPrluê.p ênbsu nb a)
'lre^er] op a8rpqr e rêluêu8np,p rêpDop lnêd êrrltJel
orLl el 'êLuQlqord al tuêurêprde.l lêriled lnod sêllnos
sê.r ap 1ê sdurêt êp srqle8 êlqelr]o^ un 'xnanllalap

luos Strnpo.rd sua q sêl sêllênt qeLlur saqlgt sêp rld
'LUAr q luênotllg srnêllre^e]l sal atlualod uteld Jnêl
e s9s ]]n a]to,p ênb lQlnld luauSets stnote sê-l uorl
-esrup8ro.l p sluetodur sêrxQlqord sêp rêsne) tnêd
aurlnor el leq.rnfêd luêt^ tnb el lnol 'êlte]luol nv
tuaddolê^Op as sêODosse suottestueBJo sêl tê sêxêld
-LXOI Sel 'Selqelo^el suotltpuol sêp suep'êlelouoS
elSQr ul sjrlralqo ÿnel rlduJêl tua^nêd sêutsn sêl tê
'salnuru sêrPror.l sep lue^rns uê ]uêlleda.l lê lua^utp
suosre8rel sal sJrlrnpord luos slêtJ^no sêl 'a.l]]êl el
e sollêdsêJ tuos sueld sêl pueno êlqenLUL,LIt sdrxêl
np rôldua un,p.rnolne êstueBJo.s aJnllnlls alnol
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l\4ême si ces sources sont à prendre avec des pin-
cettes, il arrive qu'on obtienne des indications en dis-
cutant autour d'un verre, l'air de rien, à la cantina du
côin. Cette méthôde a l'avantage de présenter moins
de risques de blessures.

On peut renverser le modèle de Ia mission d'es
pionnage classique pour crêer des aventures inêdites.
Quand les personnages joueurs apprennent la pré-
sence d'un espion dans les rangs de leur unité, les sol
dats deviennent suspicieux les uns envers les autres.
La méfiance s'installe, des individus ou des groupes
sont mis à i'écart et l'efficacité du groupe en pâtit,
alors que l'ennemi reçoit des informations. Forcer les

PJ à débusquer l'agent double puis à établir de nou-
velles stratégies permet de changer radicalement le
tôn de la campagne.

LI BÉRATION
La tyrannie établie par l'Empire repose sur la cruauté
envers les espèces non humaines. Un nômbre invrai-
semblable d'êtres sensibles se sont retrouvés der-
rière les llarreaux sans raison. condamnés à vivre
une vie d'esclave et à travailler dans des conditions
déplorables. LAlliance Rebelle a mené de nombreux
raids audacieux pour libérer ces prisonniers. La libé-
ration des esclaves suite à un assaut victorieux aftecte
sérieusement les capacités de production impériales.
Les individus libérés sont plus que volontaires pour
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'ê.Jn1nJ UOTSSTtX aUn,p sJol Jel
-pldruêr erpnel Jnel lr.nb 'sallnossêl sallne,p a]luol
Janborl sal tuêuraurelral luor^ap [d sal êu]Q]s^s
arlne un srndap sêlDrllr sêsrpueqlreu sêp Jel^ll êp
êlqedel lêlpueqarluol un lsa uollsanb uê luepuod
sêrJol al rs sel el eJas al êsnêlnop uollelndol el

c seJreualred sep lê^e rêlrerl ap Jll?nbêl lnêd uols
-sru el 'uours:rnolar uos e snlolq un luêulalllqns
rasla^erl e srnd 'auQls^s êilne un.p s.lnêsslulnoJ sap
)a^e lreluol êrpuard e êlslsuol êlla'aledsêlad^q.l
suep.lessed ap salqedel xneassre^ sap e sqlle P lnb
otrun aun rnod êur?ls^s np sê.lQlluolJ sap Plêp ne
uarq uorsslru aun rauJLxe.raold ap lsa sallessêl9u
sêllrlre sure]]êl rualqo,p ue^oul Inas al 'slolled

lrl ]nod sulotu ua sa)]noss3l
sasnaDgrd êp luetne lsê,J lLUêuuê,1 ap luêulêlllell^e.l
ap êujeql el Jêtloldxê.p êlsêr larnlord uê.s êp ualoul
rnallrêru êl 'sduê] np lJednld El saLl]JPrJ sê9.luap êp
xnlJJe un rlualureu la saslpueqlleu] ses la^lasold
tnod ueld un ro^e lrop uorllel anbeql 'sêflnossêJ
sap Jarntord as ep ênbrldtxr tnb uolsslu.l ênbeq3 suPC

aOla8 êleueld êun rns ê]^l^Jns lnod xnell^ luolas
êAel]neql ap sêlqrlsnqLUol sal anb srole 'asnallord
sQ.ll ê uap aun elênlrlsuol nea.l 'ênbl]lês9p êpuoul
un suPo suueul snos sêpuoul sap lunolled .lnod
sauQS^xo.p sallrêtnoq sêp no',ênblxol lsê apuou np
arQqdsoule,l rs salolelldsal sanbseu sêp auuol
'suoltpS!lqô sap 1uêlnole sênbuqqdsoLUle sêlulerluol
sêl suôrlrunu sêl la luernqrel al 'a.lnllllnou el luau
uelou 'luêrluol lr,nb salrnossal sêl allleuuol llop
nê[ np ê]Ieu êl 'auSeduer es ep xnarl sel liured
êirellêls euQls^s un ra]8qlul.p llslÔql ll pueno

'sêlrnossê.1 êp anbueu uos led
glrturl e^norl as ruauuê.I anbsrnd 'slue^lns slequlol
sal lns lua^nos luêluassê] ês sQllns Ia1 un,p seluanb
asuol sêl arssJa^pe,l êp sellal ralse^op lê ?]lun.l ap

sa^rasqr sal rlduer lnêd aqgrueld uelq ênbelle aun
ê)elgJê snld luPlne,p lsa lnesse.l 'ruauua,l c sêl]nos
'sêJ sêp .raqorop êp êlqrssod lsa lr.nb srol ênbeql
'tuepuedêl luê^norl es sslla [o arellê]s aLUols^s np
sJoqap ua luêuuerle.rlua salla,nb slleluol xne al9l3
sareluêuolddns saoruap sap Io^êJaJ e êlpuêIe.s
luê^nêd êrdur3,l ap ta uorllêqou el ep sêlJoJ sal 'snld
ac suorlelrunLxurol sap lê ênbrlsrSol el êp asnauSlos
uorlsê8 êun e aldu.rêxê.red lueJnolar uê 'sêulQlqoJd
sel e.rpnosgr e êL{le]]e,s 1ê lueLxalllelt^e] êp êu]el1l el

red saesodLxr salrurl sal Ueuuolar Osr^e a8Qlerls un
'seJrPsra^pe srnel êp snld

uê luaujauuor^uê rnêl êr1uol Jê]1n1 luê^lop sadnoll
sal ênbsrnd 'a.reJJe,l êJo)ua 1uênblldulol alrlsoLi
narlrr! ua slequo) sal sllaredde sel leJedgl Io^nod
rnod sarellêls slnessPql êp uolpelsa un,p sel êl
suep êSueqler êp salQrd sep 1ê salqPuuosuol sêp
slêrluêssa stuauglg sêl ? lelnole erpnÊJ ll 'aseq ep
sluêuralo^ ap la sr.rqe,p suolsr^ojd êp ênb uloseq
erne,u Surod êp saure.p aqdrnbg los ne êlrêlueJu!,1

anb srpuel '?trxêldrxol ua gu8e8 rssne sallê 1uo
urosêq luo sêdnorl sal luop selJnossal sêl '1uêulxêld
-rxol ês êr.lên8 ep sanbtuqlal s3! auuoJ a]^lns c
sed tuap]el êu êllteleq êp du.lel{l al rns sêlrêd sêl

ta 'aluauruo) aleurêlul êlellds Pl glllelue rnêl êp
luaprêd sleplos sal 'Janbueu e luauuêl^ lequol al

rnod sêlqesuadsrpul sluêtx?lo sal pueno luolJ al.lns
s?lrun sap sQlrns 3l lreJ rnb luauêllrell^eJ 3p êuleLll el

ap olDell[ê,1 ]sê,1 'xneuorxoLxrxr sdulêl sep slndêc

s3fünoss3u 30 Norrrslnbfv
'suorsslrx sêureql

-oJd sap uolleluauo,l ep JêpD9p ]uê^nêd lnb s.lnaleul
sluaLuêuâresuêr sêp .lluê]qo,p slol.red lauJlad xne
lê^e 3ugêuqqp xnêrlnurur un 'seJOqll sleluuosl.ld sap

oluPS el ap odnlso eJlo.s sQrdv lle^eJl uos ap eJpel
êl suep sluel]odtxr sêrelllrtx slêJlês sap e sQlle na
lro^e auou.r lnad lr 'suorse)lo seule!êl suec alld
Luf,l ap sollledel sêl rsure lrnp?r la'êlreLlnos al lr.s

slrllalla sês lurofer aluerllvlJed oJoqll gurlenb rall^no
anbeLll sa.relrlrLU suorlPllelsut,p ulas ne êul0tll 'uoll
e^ouor ap 1ê uorleredo] 3p xne e]l sap JanllaJJa

e sguaue lssne Juos s.rêtuuoslJd sêl aleuadLll uoll
-lnpo]d el no luauaure,l lnod xnalllqule ênbluqlê]
1ê[Ord Un ]ns Jêllle^erl e oluêlxuêdxa uêllluqlal un
ralroj lned ll sraruuosud sês slldtxol 

^ 
'slnole sês

snol resrllln e aroldua,s ll ser.rnossa] sês sed allldseS
au ]e âprdnts spd lsê,u l xneD!^ 'uolsseJddo.p êul8a]
un lse elldulf,l rs êruou ênb rarlqno sed lneJ au Il

'saldned xne llodsê.1
êp êt]odde êlla ol]eqrl Pl ap xro^ aun JarQqrl .lnod
osunlos axêldurol un suep rarlluut.s e glLledel es
êrtuoLxop uorllaq?8 el anb sroJ ênbeLlf êlqelouln^ul
sed lsê,u anbrlleleâ êJrdLUf.l ênb lualuêle8O êlluou-]
uorse^o aun êrdurf,l apstrejgu sol rê)uouQp e.lênu
iluol laJJ3 uê lue^nêd slltânJ sêl êllêqeu êluelllv,l

rnod êpue8edoJd ap lrtno tuessrnd un lsê ê]ldtx3.l
ap luêu.reuralur.p du.rel un.p ênbrlrlod rêluuoslld un
]3]oq!l ]lp elal sêlqPrgprsuol sanbslr sêp aluêsord
uorlerado,p eruaS al sreu 'srnal sêp un,l Japre ? slep
-tos sêl essnod allêuuosrad olne^ol elduJrs el '1uêiu
-urêp1^3 aJroleSorjalur un assrqns au Il,nb lue^e
ra]OdnjAr al ap leDnrl lsa lr 'OJntdel lsê aluelllV,l
ap Oleld tneq raDIJJo un,nb srol ênbeqJ uoller?qll
êp suorssrur sal rnod xrotll ap êlqrl ê]lne êun luos
'sêlelllrur lê sênbrlrlod srêruuosrJd sêp luêuuêlluol
rnb xnal Jêrlnlrlred uê 1ê 'xnel?llPl sêxaldLuos sal

'suorlrpuol sarnalltau uêtq êp suep luellle eJl
'sapueuruol xnP luas d q luos 1ê êlrns el slJdêl luo
s]rldel sueDUe sal letol êlo]luol al arpua.rd ua Lîp

luo slr 'elêl Jnod sa^ellsa,p dno)ne3q lle^oldulê lnb
êursn êun Jêlelueu?p ap êrnsau u3 ?19 luo selleqêu
sêl sleuuorldalxa se) sêp suec luel]odu.ll êBel
-ue^e un luêlroluar lê as.ra^pe uÔrllnpold ap ?llun
êun luês^iered sallê:ê8e]ue^e alqnop un luêluas
-grd sênbe]le sêl ê)uerlM êp s8uer sêl eJpulofêr
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L APPEL DE L'ACTION
I es performances d'un Stratège et de son unité liance et aux informations secrètes. Cette restricton
Ldu'd't la g,êrre son prin oro dles. Dan. r'Ènr DE aurd 'o,cne-r des,o^sêq-ênre5 \- lês T ssons
LA RÉBELL|oN, le Devoir sert à prendre a mesure de quj leurseront proposées.
leurs étals de service. LAlliance Rebelle reconnalt
et rêcompense les personnages jor"rrt qri"n:iî- "^lt^l]'f :::"d,i 

t""l,ps les ieunes recrues lravaillent

sirenr pas à se sacrifier et ac-comptissent rle nauL lt-" ::"t-9i:i:"^-d: la RebeLlion Bien qu'e le ait mis

raits d;armes. Le personnase se uôit ators um,,;;è; :l p]:::9t^t^:î::':s^-d-::tralnements orriclels, elle

de plus grandes ràsponsabiiités. ceux qui oni rialie l]^"^::"1:,!^':]î:-:onscr ts fAlliance ne peut pas

des arfaiies mineures avec succcs peruènt usei âài ::^P^"lTîfllt !-:j:!ilirer a tâche de la N4arine impé

mêmes compêtences pour rêarrser o"r trruuri' plii :]:l:::-l:i "Il^"lt]a.o(a 
isarlon de ces cenrres strr

imporrants et p us déri;ars ;ir:jj;ï t"ii Sii"tii iT:1?i:?::'J:"ffi::
Le Devoir esl avant tout un outil de narrat on, un ntsal on pflnc pale. Leurs miss ons, meme si elles

moyen d'immerger les personnages plus profondé- restenl mportantes Se limitent à une SeU e vllle ;
ment dans 'histoire. Le livre de règles r'Ent or re ils n'auront pas llesoin de voyager entre les moncles
RËBELLToN indique égalemenl que Le Devoir est un d'un système hablté. Les unltés ne connaissent de
moyen de Connaltre l'irnpact du personnage dans a a Rébel ion que ce qU elles enlrevoient à travers
Cuerre clvile galactique. ll dit aussi que le Devo r peul eul groupe d'actrv te. E les ne connaissent même
être utilisé pour élablir des seujls qui permettenI de oas Ès noms de Leurs contacts oour -Âviter les
gérer les interactions sociales avec les divers groupes risques de Lrah son. Leur équipemenl se limile au
et individus que croiseront les personnages. Cel[e strict nécessa re:dequo es aicler à attelnclre leurs
section étaye ces ldées, et présente d'autres manières objectiFs, mais guère plus.
d'exploiter ces options 

soLDAT ÉpRouvÉ
RANG DE CONTRIBUTION Llne tois que tes personnases ont pris part à quetques

* i:.::i:;Ë,,5:iff Ë.:i',",!i'.':i.i:!ii:,ru R[ïl1:.*il:t§[.".:.;Ë:;iÈ:ili#Ti;§i;ffiContributlon égal à 0. Ouand L'histolre déllute. ,"urs 1", p"r,onnàg", possêdant un rang de Contrlbution
liens avec LAlijance sont lénus, el leurs officiers n-ont com'pfls entre"2 ét 4 sont des age;ts expérlrnentês
pas vraiment de raison de leur faire confiance.A,ce el de confiance. Toul soupçon de collaboiation avec
momenl de leur carrière, les personnages ont,des Empire es[ Lavé à molns qu,i n,existe des preuves
responsabilités limitées. Leurs misslons onl peu d rm- flagrantes en leur delaveur. N4aintenant que ies per_
portance, et is disposent de três peu d'informations so;nag.ionf prouvé ieur oyauté et gagÀé en eipé
sur le fonctionnement gLobal de l'Alliance. Au cours ii"riÉ, àn Èri ionïe ctà'pluigranaes ieiponsabiliies.. de ta campagne, les personnages auront rnainte.s L.ràLir,.ii".t ôlrii,{ôortànrcs s peuvent m_Âme. occasions de faire leurs preuves. I s gagneront 

^ato5 êrc;;;;é; tc;Jr;ànnJ,0", actions avec p usjeursplus de respect et des obligations supplêrnenraires iàrilËi ii" é.r 
'iiOliie 

n'Àent aussi ctes cilrtes intéres-, La Table 9 - 5 : Niveau de contribution du ;;;.;p;;;i-È;;;rà, .ài ir. po..eo"n, des inrorma,rrfl 
F"ïii*!-n'i: **:*# 'x: ,{: 

jiiilitrs;:T'H' [*,ïi ?ï:îiT:ï:i : il. ïï[.

*,
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ainsi que la rêputation qu'ils ont acquise auprès de
l'Alliance et de l'Empire. Une autre manière de voir les
choses consiste à estlmer I ampleur des responsabili-
tés confiêes aux personnages joueurs suivant le rang
de Contribution qu'ils ont acquis.

NOUVELLE RECRUE
Les personnages débutants n'ont pas encore démon-
lré leur valeur. Leurs supérieurs au sein de l'Alliance
entrevoient bien leur potentiel, mais ils s'interrogent
encore sur leur loyauté et leur engagement. S'ils sont
irnpliqués dans des affaires douteuses, leurs officiers
craindront cerlainement qu'ils ne soient des agents
impériaux. Tant que les personnages n'ont pas lait
Leurs preuves en atteignant un rang de Contribution
de 2 ou plus, ils sont considérés comme de nouvelles
recrues. Leurs supérieurs restent prudents, et es

loueurs ont un accès limlté à l'équipement de l'Al

tions que Leurs camarades ayant un rang de Contribu-
tlon inférieur. Ceux qui sont versés dans l'espionnage
devlendront des contacts pour les cellules isolées.
Les Stratèges se verront attribuer la charge d'une ou
plusieurs escouades composées de fraîches recrues.
Les Diplonates seronl anenès â nêgo(ier a\,ec r,'e
planète et à s'assurer que les communications s'effec-
tuent sans encombre entre les alliés potentiels et les
agents de l'Alliance Rebelle. En règle générale. leurs
missions auront pour cadre un seul système stellaire,
mais elles auront des conséquences sur plusieurs
villes dudit système.

SoLDAT VÉTÉRAN
Les personnages qui ont démonlré qu'ils étaient
devenus des agents essentiels pour l'Alliance
Rebelle sont encore mieux intégrés au système.
Ceux qui ont atteint un rang de Contribution com

LES ALËAS DU COMBAT
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tuo 1nb sê8euuos.rêd sa1 'aruer1|y,1 ap êrLldosolrqd el
ap ta êleqol8 er8ateJts el ap sr^ g sr^ aJUêroqol eun
luêpreB suorlerodo sal sêlnol ênb lsê lnq al suorssrru
sa.rtne,p sa]leluêruolduro) lualsê] suor8o.r sêurelial
suep sêauêu suorl3e sel ênb sure!êl a.rlo.lnod slarl
-Ulo sêJlne sêl la^e lleluol al luep.reâ ua 'souuopJool
luêlurxplsuol ralsal ap lualual sarqLUêru sas arxeleâ
el ap êlquasua,l suep êllêqêU êluerllVl êp sarBgterts
sal lueuêllêJrp êluenllur lueulêpueulL|ol lneH êl
'êluelsrsor ap sl]oJjê sêl snol e lrnol rêdnol trejrnod
êleu?dLUr êuuel/\ el .rel 'uU luauêlelpolurur lrerpuêrd
ênbrlleleB alr^D êrJênD el 'suorsDAp sJnêl lê sêlla]lp
suorlle srnal sues aJdord suas ne uorlleq?U el lros
êluerllv,l êp 1uêuapueu.rruoJ lneH np sarqu.rau
sel êsner ]nal êp Opuo]-uêrq np sarellerlgJ snld
sel snpr^rpur sêl .rêpens.rêd ap salqeder luaualeSO
luêrluou as slr 'Jruê^Jed 

^ 
Jnod sleplos êp s.rarllrtx

ap saurezrp êp suorlle sêl Jêuuoprool e salde luêLU
'êlnas uoN ênbrlrelp8 a.rdurj,l êp atreJgp el e sdLxal
rnal jnol tuaJlesuol sll uorllêqêà el e êLUC ta sdrol
tuêuuop ês sua8 sêl ,L surou ne.p uorlnquluo)
êp Suel un lulalle Jro^e lua^rop slr 'elal .rnod aluerl
-lV,l ap luauapueuruol lneH np urês ne êlsod un g

rêporle ra.rodsê luê^nad saOUue srnêrsnld tuepuad
sêlualodlxol ÿnêl q^nord luo rnb sêBeuuoslad sal

lNtl^tS(INVhtNo) rnvH no 3ugN3ht

urerêl êl rns suotle]odo
sêp suep ar^ rnêL anbsu aruerllVl anb rnod sasnar:qrd
dorl uêrq luos saluêlodLUol s.rnêl 'êureulop rnal suep
sarlleu snua^êp luêros slr.nb uêrE alrtuês rnal e xnerl
ods sluê8e,p sêurezrp s.lnersnld la^e aâeuuordsa.p

s?lr^rlle sêl no êrxeleâ el ap suor8qJ sêârel êp rns
puêle.s aluênlJUr.l luop suorlesruearo sêp la^e suorl
-eDoSgu sêlluêuuopJool sll êr.rêlueJUr,p suorsr^rp sep
no xneassre^ êil sêlre sJnêrsnld luêpueurLUol sa8pu
'uosrêd sêl êleI^ Iesslered êJUes?rd.rnal anb tsê.1
'lrlJuol ne lied lualuelleJrp luauuard slr,S saleDnil
suorsllqp sal arpuêrd rnod asr!êdxê rnêl ep urosêq
e uo,nbs nd 'suorte]odo.p sêrteêqt sêl lns tuauarpr
luê^no]1as sll saxêuue sêqlet sal rantlêlJa.p tuê3reul
ês rnll solrun sêp serpro Slnêl snos luo sll allreleq
êlnas êun,p allêqlo,l e Jauuosrer ap snld uou 1ê IlJuol
np aleqol8 uorsr^ aun ro^e,p snuêl luos sll alJên8
pl êued uê ]uêssrugop srêDulo sêp suorsDgp sêl

'snpl^lpul,p suolllltx
ap Qtraqrl el ratlalle lnad luêLua8nf Inês uos ta 'sanbll
'ul suorieu]olur sêp uorssessod es ua e ll s.lnê[eLU
sêurQls^s srnarsnld Jns anbrlleleB alr^D a.rênC el rêl
rodurar rnod sar89teJts sal rêlêporx e apre lr 'uolaqlg
lêl V aluerllvl ap urês ne êleDnrl snld uê snld ap
a:e|d aun arpuard êp nle^ tuo rnl sarotlr^ sas sauQl
s^s s.rnêrsnld êp neê^ru ne luêrenol as rnb sêllreleq

sap luêreuêJdurol sarQruJap sal 'aluelrodur ê]lluroul
ap luêrelo sarQrlra.rd sal rs aLUOIA suossrur burl
-l8ur^ surolu ne rldluolle e lr,nb êgru8rs rnb al 'g t

lê 6 a.rlua sudlLol uorlnqr]tuol ep Suer un lurêlle
e ll lêltuêssê tnote un trentrtsuol lr,nb aluerllVl e
o^nord luo e8euuosred al êp snurluot so))ns sêl

ultf ljlo
seure^ sed lualsar au suorlle

sas anb xnê g algJB tsa,l laluerllvl ap alerqAla^
auuôlol e lualuasgJdal sa8euuogêd sal sa]pro sês
snos sêdnorl ap s.rêrllru sap ê.r o^ sêureluêl sêp e]ne ll
'sOldned surou.r srelu s.rnêrsnld no luel]odLU êLUQls^s
un suep uorllêqod pl ep sêdnolt sêl rns elelot gtrJotne
êun erne a8Qterts un stuelnqop sêto rd ap gntrtsuol
uorpelsa un.p êtct el e P]as uerQto^ sv un 1Pt9 uê
suorpelsa slnarsnld rualureLU no s.rnaleLu sênbrurllêl
sêurQlqord sêp êrpnosoJ rnod sglueruuqdxa suror-r,r

suaDrue)9l^ êp edrnb? êun luolêaurp Suer ar ap
srnaru?8ul sêl ralrur luê^rop sêlle,nb lueusno^9p
ap la luaura8eaua,p eldurexê un luanlrlsuol slr
: sên.Dêr sêllê^nou xne ê o^ el luêrluoru slr 'srnêuau
ênb luel u3 êluerllV,l êp srIan8e suroul sê]queul
xne eldurêxê,p lue^res suerêlo^ sêSeuuosrêd sêl

solrJorJd sas ap arlied lrel
uorleururlO.rnal lê ê.rnldel .rnal anb lurod lêl e 'a.rd
LUf ,l Jnod êuOA êlqell]O^ êun luesO]d q luênjrlsuol
sll aluerllV,l ap êsnel el rnod êuuosJad rnal êp
snld êrotuê rêuuop e raredgrd as lua^rop la xnêJq
uou snld ua snld ap sêdnoJ8 sêp ro^e suortle sêp

luêuuop.roo) sl : luassar uê,s solrlrqesuodsê.1 s.rnêl
ep sprod el 'sluelrodLUr stnalle sêp snue^ep luos slr
auiL.r.rol aJJan8 el luernp salUrJles sau]ôuO,p ê.reJ

e rluasuot luo s r.rel'âlqplsaluolurlsê Olnelol .rnêl
'airolsrq.l ap luêri-ror.u êl V ardLUS,l êrluot suorlel
Odo xrp surour ne q odr:r]-red luo 8 tê I êrtue sud
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arQUrel es ap lu od al q.nbsnI s?lnu.]nlle
erne aBeuuosrad al anb 'aluar.rgdxa.p slurod

00, tê 00ç êrtua erêpQSSod 0 ! ap uoLtnqutuol
ap Suer un lê^e oorl a8euuosrêd un rsurV
'êluêuodxê,p slurod sêl ênb luauralDeJ suroLU

êluêLuAne ro^êC ap rnale^ el olrun,l suep
sa8euuosrad buD sêrd nêd e e 

^ 
lr,nb êdDUird

np tuel.red uê'tuêpQssod slr.nb lo^êc âp stulod
Oa ap êUluerl ênbeql rnod uorlnqrJtuol ap SueJ

un ouBeB luorne sêSeuuosrad sêl ênb aseq ap
adDuud aLUUrol .rêldope lnêd nef np a.]IeLU al

'aluauodxa,p slurod ap snuoq xnarougB
ap ranqrJisrp la'sêSeuuos.lad sêp uorleerl el sQp

llêj]or uorlnqllluof ap âupr un ]ênqulle.rnal
luop er^êp nal np a]lleur al aoluoler êrolsrq,l
e sauuosrad sêl raldepe,p êJressêl?u lsa lr 'nal
ap suorssês sanblanb Jns anb Jaâp8ua.s luê^nad
êu slr,nb tuê^es slr 'tnqop êl sQp 'rS artred el ap
tnq9p êl sQp êltolj el ap luauiapueuuol ne

lred luauuald 1nb saBEUUosJad sap Jaluaso.rdêr
ap ar^ua llo e luê^nêd srnênol sal 'alduJêxa rpd
saluaLuLrodxa qlgp saÊeuuos]ad sêp lueerl ua
NonrssJu fl ro ruf.r Jp au8edu-p) dun raJl
udLuLrol êllr4a^ êdnor8 al ênb ra^u,p lnêd lf
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atteint ce rang restent des spécialistes dans leur
domaine, mais ils connaissent éCalement les bases
de la dlplomalie et du commandement militaire. tAl-
llance ceuvre collectivement pour mettre un maxi-
murn d'atouts à disposition du Haut commandement
et ainsi sortir vainqueur de La Cuerre civile galactique.

SEUIL DE DEI'OIR
La réputation d une unité, fondée sur le total des
valeurs de Devoir de ses membres. ou seuiL de Devoir.
permet de poser les bases des interactions avec les
PNJ. La page 49 du livre de règles L'ERE DE r RÉBELLToN

présente l'intérêt premier du Devolr en tant que seull,
à savoir qu'i permet de dêlerminer sl l'équipe peut

communiquer avec un PNJ d une cerlaine slalure.
Par exemple, les personnages qui n'onl pas beaucoup
ceuvré en faveur de lAlliance auront un seuil de Devoir
assez bas : il leur sera donc impossible de rencontrer
direclement un membre du Haut Commandement,
quelle que soit l'importance de leur rnessage. Cette
information clrculera indirectement jusqu'a l'officier
supérieur via les canaux réguliers.

Cornrne la valeur de Devoir retombe à 0 chaque fois
qu'un rang de Contribution est complété, cet usage
du seuil peut paraître compLiqué à mettre en ceuvre.
Le maître du jeu doit attribuer à l'avance un rang de
Contribution à chaque PNJ. Comme le choix ne lombe
pas forcément sous le sens. la Table 3 - 6 : seuil de
Devoir et rang de Contribution donne des exemples

TABLE 3-5:SEUIL IIE IIEV0lR ET RANE UE C0NïRlBUT|0N

Voisinage : â ce stade, les personnages ont une influence dans un quartier d'une ville Les chefs de €ang loaaux,
les reprèsenlants de l'union locale, et même les recrlrteurs de 'Alliance hésitent à les rencontrer

Ville : es avenlu.es des personnages leur ort donné p us de crédibi tê â l'éche le d une petite vil e. s tuée sur
une p anète mineure Ses dirigeants, es chefs d'entreprise loaaux et les neneurs locaLrx de A liance acceptent
vo ontersde les rer]contrer

Influence sur une planète mineure : au vu des précédenls succès des personnages, on s'allend, sur une
planèle d importarce mineure, à ce qu'ils continLrent à lenir leurs engagements Les chefs d entreprise du
monde et les chefs criminels, de n'rême que les petjts politic ens, les chefs de file scientiiques, es célébrllÉs el
les éaud ls acceptent de les rencontrer

Dirigeants d'une planète mineure r les personnagcs ont prouvé qu' s exeTCaient une grande nfluence sur
Le cours de la Cuerre clvie galact que tele qu'e e se dérou e sur cette planète m nelrTe. Le gouvernemenl
planélaire, de même que les officiers de a mi ce planétaire ou des forces de lA ance, sofl prêts à entendre

l:r' 1.1,. 
< l d \ê. probélô:

Commandement d'un système mineur r depuis qu elles ont entendu parler des succès des personnages,
les personnes inf uen[es dans ce système mineur reconnaissent la va]eur des lugernents des personnages.
Les commandants de la flotte de lAl ance ou des forces lerrestres de ce système rnineut el même certalns
marchands interpLanétaires. sont prets à discuter avec eux des atouls potentiels â leur dlsposltion.

Influence sur une planète clef les personnages ont acqu s une réputal on s gnificative aux yeux d un
système planétalre de prernier p ar, silué dans a Bordure rnédiane ou le Noyau Les chefs des pr ncjpaux
syrdicats du crlrne el des corporal ons - dont l'inf uence iétend bien au-delâ de ce système négoc eront
a\e' ês pelor 1ègô(

Dirigeânts d'une planète clef : ll semble probable, du fait de Leurs victoires passées, que les personnages
aient un impact significal f sur le déroulemenl de la guerre dans ce système. Le gouverneur de la planète et ses
prrncipaux assistanrs, de meme que les meneurs du monde civll et militaire. dev ennent souc eux de connaîlre
lopiniol de, oersorr ages ioLer's

Commandement de plusieurs systèmes I les personna€es ont démontré qu'lls possÉda ent de très grandes
capacités. Leur crédibi té est jnconteslable, or ne es invrte â des rêunions que s le sulet évoqué esl d'ure
importance cruc ale Les commandanLs de f ottes majeures, es partenaires affiliés à de grands conglomérats
commerciaux et même les chefs d'oreanlsation crirninelles r!ajeures acceptent de rencontrer les personnages
ooL' aborde des ,J'et) e))e1L'ê'

Dlrigeants d'une région de lâ gâlaxie Les prjncipaux canaux d'lnformation et Les réseaux de renseignements
mililaires ont diffusé les récits des hauts fails des personnages à travers la galax e fEmpire a placé des primes
au monlant alléchant sur Leur têle, el à prêsent, où qu'ils aiLlent, leur répuüiion les précède Des rd vidus sonL
déslreux de les rencontrer juste pour pouvo r dlre qu i s on[ conversé avec des Rebelles tr stement cé èl]res l

peut s'ag r de chefs d'organlsations dont le pouvorr Jètend à travers une majeure partie d"" la galaxle.

Experts galactiques : Les personnages ont argement fait leurs preuves N4ême les gens qùi ne sont pas
d rectement impLqués dans la Cuerre civie galactlque conralssent Leurs noms Ouand es personnages veulent
rencontrer des céLébrités. des érudits ou des scienlifiques répLrtés dars toule la ga axie, ces derniers acceplenl
I s n'ont plus peur de terllir leur réputallon el ne le font pas par sirnple curiosité.

Figures galactiques de prcmier plan : on dit que les personnages onl changé le cours de a guerre. Les
chefs ga actiqLres sont forcès de reaonnaître leur existence et ne peuvenl pas se permettre d ignorer leur
répulation. En étant arrivés à ce stade, les personraCes peuvent demandea â rencontrer des membres du Haul
Commandement de 'Alliance, de même que Les chefs d organisatlons commerciales et crlrninelles de prem er
plan, dont 'influence s'étend à travers toule la ga axie.
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'alue^rns arnluê^e,l ep lnq?p
ne sep sêl aluel nêf np arlleu ê1 puenb slnanol
saâeuuosrad sap lauuosJêd Io^ac el laqluêll0p
ap alqrssod luop alsêr ll uorlnquluof ap 3ue] neê^
-nou rnêl suep o e sed ]uêluêurtxol au slr '!edop êl

sQp nrrle a^noJt as êdnolB np lo^ac êl êdnol8 np

lênlle uortnqutuol êp Suer al snld ç e leBê.llo^êc
uê snuoq un ro^êler luê^nad saaeuuosJad sê luaLU
odrnbg lê^nou un r]onble,p natl ne 'tsurV lêl]e

uoq sJnolnol luoj uorleSguqe êllêt êun ta ollsorouoâ
allê1 3ul^l uau ep urosaq luo,u sêlla,nb ragluals la - preleld un,p puol ne ê.ralueu alnol ap llellug alla

sê)^ras srnêt êp a8ueqlq ua aluelllv,LlPd olrêllo
êsuêdrxolor el .rêsnJêJ tua^nêd sallf sênllradns luos
aluerllv,l ap selrpourtxol sêsnêllqld sêl 'solrun sel
rnod sêulour xna red lallaleu np la.lnlold ês êp olll
'eDods êun lel luos as sêllêqar sêdnol3 sulelrêJ

alxelea el êP suolSgl
sê.r]ne.p suep slrtle sleplos sêp g ll^rês luaLUêle8o
lnad saSeuuosrêd xne êlrln ltlno un xnallqld lsa
tnole anbeur 'lnot sQrdv êllaqê8 êruelllv,l êllêlle
inll lelol Jrodsasgp êp luaurluês al Janululp sjolP no
'olrun,l e asrleDads lualuêdrnba le^nou un llllo Jnod
]aluord ua tnad naf np a]IeLU el uorlnqllluoJ ap
3ue.r nea^nou un luauâralle slr.nb stol anbelll sênbUll
-Ods sêsuêdurolgr sêp tuê^ro5ar sêSeuuouad sal ênb
anbrpur NoIrEslU vl ro rul,l salSQr ap a]^ll êl 'lladse
têt êp ?lêp-nv srntua^e ànbeql ap s]ol an8ulul,l e
sêSeuuosrêd sêl .rêrlar ap Olrlrqlssod Pl allJo lr,nbslnd
'uolerPu 0p lrlno un lnol lue^e lsa .llo^êc êl

s3u IVrNO'tO^ 51f, ll lufvs
'alr^ou teplos un,nb totnld êluelsls

-se,p uroseq luauua8.rn e rnb alelol êllllu ep Jêql un
rê.rluoluêr g luauêssa.ldulê.p snld e.lllauj aluelllvl
êp uorlrsodsrp e sêssêLllu s3s êp allled aun êllleu
ê.1rsop r,s auou '.rnêle^rêsuol lell.lêLxlxol êlpel un
'êlcluraxê red uorssalord es êp tê fNd np gllleuuoslad
el ap erpuadop srnênoI sê3eu uosrad sal ]êlluoluar ap
ISOp ê ']Uê^nOS SUotlle Srnêl Ue lol luo le sollledel
srnal luêssreuuolêr êJrelrurs 3ue] êp snpl^lpul sal la
sêdnor8 sê 'salsêJrueu sluêura8ueLll sap luênbo^old
rnb slrtlêlqo sap ]uêssrldu]3J fd sal pueno xnê.nb
sluênllur snld uêrq snpr^rpur sep la^e rSeJalul luêlna^
slr puenb sêBeuuosJad sap êlualJgdxê.1 1ê 0llllqlp
orl el raLxrlsa rnod ê]nsêu aun IUê^êp lnad llnês al
'lurêlle lsa uorlnquluol êp SueJ neê^nou un.nb slo]
anbeqr 0 e luer^ar rro^ê( ap rnêle^ el êuulol 0llun,l
ap aluênllut,l ]a uollnqlJluoJ ap SueJ un suep uollnl
o^? uos JarnsêLu e Iês Td un.p ro^êc ap llnas êl

êluelsrsse Jnêl opueuôp e lnll auuosJêd êun
rrnolas la ledDUud Jtllêfqo lnal e aollosse uolssltx
êun rLdrxolre arlua rlsloql e luêle sa8euuos.lêd sêL

ênb erê^rJre ll apre rnal g ladde lueurallê.rlp luolêl
sOlDedel sJnal luêssreuuol rnb sor9dsasop snpl^

-rpur sêp'êrQrueLU êu]ou el êc uorllêq9è el e 91!l!qlp
-o.D êp snld arlô suoruno] sêllat ap e fd sap uolled
-lllted el stnanol sa8euuoslad sal auLUol 'snuuol
uarq soroLl sap luêuallaJrp rêrluolual elpno^ êllê
'aluerllv.l e sêl.rnossal sês ap êrlred êun ll)Jo allsgp
uorlesrup8ro aun pueno arxeleâ el srê^e.1] E eulou la
uorâOr el s.ra^ert e tlpuer8 uortelnd9J es 's.rnallêdns
uorlnquluo] ep s8uer xne apQlle êdnoJâ êl ênll
aJnsêu v sa8euuoslad sal la^e lleluol ua lê,llua
lualna^ sbssêrolut stlJed sap anbïol ltnês np aLUslu
,elour al Jasrlrln luauêle8o tnêd na[ np a]l1eu êl

'êlqruodsrp sjnolnol erês rnaugJur
uortnqrJluol ap Suer un lue^e fNd un,nb slpuel ',saleul
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MÉDAILLES D'HONNEURS
Toule organrsaton n .raire de la galaxie depuis
I la ro'ce oe déle'se p anétaire la plus insignrhantê
jusqu'à la puissante Marine inpëriale, récompense
d'une manière ou d'une autre les perfôrmances
exceptionnelles de son personnel. Les décorations
présentées ici sont un échantillon des multiples
récornpenses remises aux soldals et aux alliés civils
de l'armée de LALliance.

SERVICE DISTTNGUÉ ET
BRAVOURE
Les récompenses délivrées par le Haut Comrnande-
ment de lAlliance pour service distingué ou acte de
bravoure sont Les décorations les plus prestigieuses
que peuvent arborer les personnels de lAlliance. Elles
sont la preuve que le récipiendaire est un soldat, un
pilote ou un membre d'équipage exceptionnel. ll a
accompli des actes d'une vaillance spectaculaire,
ou s'est sacrifié de manière éblouissante : autant de
raisons de lui accorder une distinction. Bien que ces
médailles n'affectent pas les mécanismes du jeu, le
maître du jeu peut, si tel est son désit gratifier le por-
teur d'une de ces récompenses tant vantées de bonus
mineurs lorsqu'il interagjt avec du personnel militaire.

LA CROIX CORELLIENNE
La Croix corel ienne a été attribuée pour la première
fois au debut de la Rêbellion. en mêrnoire des contri
butions vjtales de la planète Corellia. C'est la deu-
xième plus haute décoration accessible au personnel
de lAlliance. Elle peut être attribuée à n'importe quel
membre des forces de l'armée de l'Alliance, quel que
soit son service de rattachement, pour bravoure sur
Le champ de bataille. Le texte officiel indique que la
médaille est délivrée à « toute personne servant dans
'armée, quelle que soit sa Fonction, qui s'est distin'

guée par ses actions au sein du corps militaire, ou
lors d'opérations conduites avec des forces militaires
alliées, où elle a accompli des actes extraordinaire-
menl héro'iques a. peril de sa vie. ' ê q. en
Fait un individu à part ». La Crôix

corellienne est donc remise à ceux qui accompLissent
de hauts faits, mais qui ne sont pas suffisamment
notables pour leur donner le droit d'arborer le Crois
sant de Kalidor.

La Croix corellienne se prêsente sous deux
lormes : une médaille ainsi qu'un ruban à porter
sur barrette. La médaille est une grande croix en
alliage d'argent dônt la branche verticale est large,
alors que sa branche horizontale est courte et plus
fine. Les extrémités des branches sonl lerminées
par de larges croissanls dont les pointes sont tour
nées vers l'intérieur. Un oiseau hurleur de Corellia
en laiton aux ailes déployées est montC sur la croix.
Le mot " Corellia » est gravê en aurebesh sur a par
tie superieure de la croix. La mêdaille est accro
chée à un ruban eFfilé tricolore. ll possède une fine
bordure rouge, une fine bande bleue et une large
bande centrale dorée. Ouant au ruban de bouton'
nière, il esl horizontal, doré, et ses extrémltés sont
rouges el bleues.

ÉTOILE D,ILLUDIUM
La troisième plus haute décoration dêlivrée par le
Ha"t CommandemenL de lAlliance est lÉLoire d'l -
dium, qui fut instituée iuste avant la bataille de Yavin.
C'est une décoration interservices, comme a Croix
corellienne. LÉtoile d'l udium esl décernée à ceux
qui lont bien plus que leur devoir lors des affronte-
lents co'lre les ennen s oe A ia^(e. n'a.s q- ne
méritent ni la Croix corellienne ni le Crolssant de
Kalidor. Le texte officiel dêclare que cette médaille
est remise pour un acte de bravoure réalisé durant
une opération de combat, aux côtés de lAlliance ou
de forces alliées, contre l'Empire ou tout autre camp
ennemi de la Rebellion.

Bien qu'au départ cette récompense ait été réser
vée aux combattants de I'armée de I'Alliance qui
avaient tout sirnplement plus d'occasions de prouver
leur hérolsme - le personnel de la Flotte y a aussi

I
:1
-

l
C

I



qsaqarne uê « atno^et8 ap sauâisul sêllv Jnod » slolu
sel slu)sur ]u0s alltepoul el êp sJê^êr nv uolltepau êl
anb O]op a8etlle auiQul êl suep ?nbr.rqel tsê | êlrorp
Pl s.ra^ ournot pre8a] al 'sêa^oldop tuêuaSrel sêlre
sês 'a9ll etop soll tsê êjnldlnls el luop lo^ uê.top e)l
un ê^norl es'alltep?u el lupluoul]ns 'ueqnl ne gql
-e]]V ênbrlletou ]totxJêJ puer8 un ]ed tueu ul]êt as
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ual xrp uolt^ua tns lueual Inês un,p ltpl lsa ueqnl êl
'êilrepou el êp snssêp nv sa8noJ sêrnproq s3p ta 
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-uoJ ro]-nêlq êtulêl aun e sllr?pgLt] el e 9qleller ueqnJ
êl ssrlsa.lral sêt.loJ sal lnod anelq lê sale^eu sêlloJ
sêl rnod a]lê^ tsê êlla : êltepuard lOJ al tuet]]edde
êllênbeL e êluÊrllvl êp saQule salroJ sêp allluelq el
ap uorlluo] lsê êr1.lue8 el êp lnêlnol el .luesstoll np
sêlurod sal alluê laSol ês luar^ asstl au.lLUaB apueJB
êun olesD luauêulJ to ua os.lê^ual luesstojl un.p
eurôJ el e êlltepoul el orop Joptle)l puer8 un olSutdQ
]sê lsnbal lns ueqnl e8.rel un e anpuadsns alltepou
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Bien que La plupart des Croissants de Kalidor soient
delr\ res a trr.e posihune. Ln nd vidu e'r.ore en viê qJl
a dea rê(u cerle de(oràr.on peut à nou\ea. y pré-
lendre s'il accomplit d'autres actes de valllance. Pour
chaque récompense successive, on offre un acces
soire supplémentaire qui vient embel ir la médail e. Le
premier ornement est la Crappe de Bronze, un petit
fermoir tait de trois étoiles de bronze qu'on attache
au ruban entre la médaille et le kalidor Le second
est constitué des Serres dArgent, un ensemble de
serres en argent qu'on ajoute au kalidor. Le cimeterre
dArgent, troisième sur la liste, est un petit sabre en
argent poli épinglé au ruban, au-dessus du ka idor. Le
quatrièrne est constltuê des Ailes d'Or, un ensemble de
solides ailes en or dont on habilLe le kalidor. Le dernier
ornernent, les Yeux de Diamant, est une paire de dia
mants épinglés sur le ruban, situés de part et d'autre
de la tête du kalidor.

MÉDAILLON DE MANTOOINE
Crêê pour la première fois pour récompenser les
membres survivants de a résistance de l\,4antooine à
la suite de Leur assaut désastreux contre une garni
son impériale, le médaillon de l\,4antooine est remis
au personnel de lAlliance qui a démontré sa bravoure
face à une force ennemie. ll est également connu sous
le nom de Médaillon de Ny'antooine de la Bravoure.
C'est la quatrième décoration la plus imporlante
remise par le Haut Commandemenl de lAlLiance. Elle
esl destinée aux individus servant dans les forces mili'
tarres dê IAI an.e qui se so'r drstrngJés par un ser-
vice mêritoire exceplionneL. Bien qu'elle soit surtout
délivrée en cas de courage au front ou de bravoure
exceptionnelLe dans une situation qui ne mêrite pas
une décoration plus importante, eile est également
remlse en cas de contribulion jmportante à La nrise en
place et au rnaintien des forces armêes de l'Alliance.
C'est l'une des rares médailles qu'on peut obtenir en
temps de paix. E le vient fréquemment récompenser
le personnel non combattant, tels que les officiers de
ravitaillement, les agents de rensejgnement et autres
personnes ayant contribué â aider les forces militaires
de l'Alliance.

C'est une décoration simple comparêe à d'autres,
plus prestigieuses. Le N.4édaillon de l\,4antooine peut
se porter de deux manières, en médaille ou en bar-
rette. Le médaillon est constitué de deux diamants
qui se chevauchent, fabriqués dans un alliage cou
leur cuivre : ils forment une sorte de huit aux angles
droits. Au cenlre de la médaille est moulée une torche
enflammée, une gemme rouge taillée représentant sa
flarnme. Elle est attachée à un large ruban rectan-
gulaire tissé dans un bleu profond. tln grand phé-
nix rouge de iAiiiance est imprimé en son mllieu. Le
ruban est un simple rectangle bleu roi avec un phénix
rouge au centre. Comme la plupart des décorations,
le Mêdaillon de N,4antooine peut être obtenu plusieurs
fois: chaque rêcompense sulvante se présente sous
la forme d'un petit phénix êmaillé rouge épinglé au
ruban de la rnêdaille.

LEs aLÉas DU coMaar
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L,ÉToILE D,ALDÉRANDE
La clnquième des décoratlons majeures de lArmée
oe IAlliance. a plus couramrnent gagnêe. mars qui
reste prestigieuse, est l'Etoile dAldérande. Créée
pour commémorer le rôle qu'ont joué Aldérande et
ses chels de lte dans la oéaLion de lArlidnce. Étoile
dAldérande est dêlivrée au personnel militaire de
lAlliance pour actes de bravoure insigne durant des
opérations de combat qui ne méritent pas I'obtention
de décoralions plus prestigieuses comme la Croix
Corellienne ou l'Etoile d'llludiurn. Bien que l'omniprê
sence relative de cette médaille tende à en diminuer
le prestige. etre décoré de l'Étoile dAldérande reste
remarquable, et têmoigne du courage et du profes-
sionnalisme de celui qui la porte.

Remise sous forrne de mêdaille et de ruban, le style
de l'Étoile d'Aldérande est simple, mais plaisant. La
médaille est faite d'une étoile d'or à cinq branches
posée sur un disque plus petit. Elle est ornée en son
centre d'un petit dôme d'où émanent huit faisceaux
de lumière. Le support de la grande étoile est bleu,
bordé d'une cordelette dorée. Le ruban qui soutient
La mêdaille est un grand rectangle bleu marine foncé,
conportant oes oo.dures ole,./es pl-s Llai.es L ILoile
d'Aldérande peut etre obtenue plusieurs fois, comme
c'est le cas avec d'autres médailles. Chaque récom
pense supplémentaire se présente sous la forme d'un
petit phénix émaillé qui se fixe sur le ruban, au-des-
slrs du médaillona

I.A MÉDAILLE D'ALDÉRANOE

I d lvléda;lle dAlderande est une dêcoraton
Lunique. qJr ne renlre pas dans la hiê'arcn,e
classique des décorations délivrées par l'armée
de lAiliance. Créée par des artisans qui ont sur-
vécu à la destruction d'Aldérande. la médaille a
été commandée par le Chel d'État de l'Alliance
pour honorer des héros spécifiques de la Rébel'
lion. Au final, elle est aussi honorifique que le
Croissanl de Kalldor. La N,4édaille d'Aldérande se
porte autour du cou. Le medaillon, suspendu à
un large ruban noir de jais à l'aide d'une petite
tige horizontale, est un grand disque doré qui
représenle un soleil stylisé dardant ses rayons
de lumière. Un moulage en forme de cceur, sur-
monté d'une décoration qui donne l'impression
qu'il esl enFlammé, recouvre le bas de la tige et
le haul du médai lon. C'est un symbole courant
de courage et d'ardeur. Parmi les menbres de
l'Alliance qui ont reCU la N,4édaille dAldérande,
on peut citer Han Solo, Luke Skywalker ef Chew-
bacca pour leurs actions durant la bataille de
Yavin, ainsi qu Arvel Crynyd, un pilote de A wjng
qui a reçu la décoration à titre posthume pour sa

bravo rre pendant a bdtaille d Endor
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MÉDAlLLE DEs SERVICES
DTSTINGUÉ5 AÉRIENS

La médaille des services distlngués aériens de I'Al-
liance est une récompense décernée aux pilotes mili
taires ou civils qui se sont illustrés dans des opêra-
tions de support militaire en prouvant leur hérolsme,
leur bravoure insiene ou leur incrôyable prouesse à
bord d'un vaisseau ou d'un airspeeder Bien qu'elle
soit surtout portée par des pilotes de combat, la
médaille des services distingués aériens n'est pas
spêcifiquement une médaille de guerre. Des pilotes
et des êquipages qui forcent des blocus, des contre-
bandiers au servlce de lAlliance ou tout autre pilote
qui ne se contente pas de simplement faire le strict
nécessaire peuvent l'obtenir.

La médaille est composee d'un médaillon rond en
alliage d'argent, sur lequel est reprêsentee une tur
bine à ion stylisée. ll est suspendu à un large ruban
rectangulaire vert, coupé au milieu par une large
bande argentée. Ses bordures sont constituées de
fines bandes bleues. En règle génêrale, un pilote
obtient la médaille des services distingués aériens
une seule fois dans sa vie.

MÉDAILLE DES SERVICES DISTIN6UÉ5
La médaille des services distingués de l'armée est
l'êquivalent, pour l'armêe de lAlliance, de la médaille
des services distingués aériens. Elle est délivrée au per-
sonnel mi itaire ou aux clvils qui se sont distingués par
leur seruice exceptionnel et rnérltoire au sein de lAl
liance pour la restauration de la République, dans une
mission impliquant de grandes responsabilités. Conçue
au départ comme une décoratlon clvile, la médaille des
services dislinguês est généralement rernise aux civils
qul offrent de l'aide et du matériel à lAlliance au péril
de leur vie, ou au personnel militaire non combattant,
comrne les secrêtaires, le personnel de ravitaillement,
les analystes, les manutentionnaires et d'autres qui,
malgré leur absence sur la ligne de front, apportent un
soutien vital aux opérations de lAlliance.

La N,4SD est un petit médaillon rond en argent sur,
monté d'un phénix de lAlliance, bordé par les mots
( Pour Service l\,4éritoire, écrits en aurebesh. La date
« 0 av. BY » est inscrite sur la partie infêrieure. ll est
suspendu à un rullan d'argent rectangulaire parcouru
au milieu par une large bande verticale bleue. On
n'obtient généralement la rnédaille pour services dis
tingués qu'une seule fois.

AILES D'AVIATEUR
Une fois qu'ils ont obtenu leur diplôme en école de vol,
ou qu'ils ont été nommés pilotes de chasseur stellaire
ou d'airspeeder au sein des forces armées de lAlliance,

les pilotes obtiennent le droit d'arborer les ailes d'avia
teur. Ce badge, pofté sur un uniforme de cérémonie ou
une combinajson de vol. est le symbole de l'aviation
de lAlliance et la carte de visite du piLote. ll dérnontre,
sans avoir besoin de mots, que Son porteur est un pilote
professionne, entraîné, versé dans l'arl de voler et de
combattre dans les cieux aux commandes de puissants
chasseurs stelLaires ou d'airspeeders de lAlliance. La
mêdai le reprêsente un phénlx de l'Alliance sur un fond
émaillé noit centré sur un petit dôme entouré d étoiles
à six branches. Chaque étoile représente un rnembre
fondateur de lAlliance pour la restauralion de la Répu-
blique. Le dôme esl fLanqué de larees alles d'oiseau de
proie. Le badge est en argent pour les pilotes dont le
rang va d'olficier de vol à celui de sous-capitaine, ou en
or pour ceux qui ont un rang supérieur

BADGE DE FANTASSI N
Le badge de fantassin est remis aux soldats sous
les ordres de l'Alliance une fois qu'lls ont rempli leur
première mlssion de combat. Sa composition est
assez sirnple : c'est un fusil blaster reposant sur une
couronne de laurier. Une petite plaque esl apposée
sous le canon du fusil blasler qui comporte le mot
n Fusilier, en aurebesh. Les simples soldats, les offi
ciers subalternes et occasion n ellern ent les officiers
supérleurs en uniforme de cérémonie portent ce
badge. Bien qu'il n'alt pas de signification particulière
associée à part montrer que son porteur a déjà êtê
éprouvé au conbat, ldémontre êgalement qu'il s'est
battu et a probablement donné son sang pour lAl
liance ; il est donc digne de respect.#

#
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# LEs ATÉAS OU COMBAT

OFFICIEPS DÊ ?ÈIPÂII
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BAI]GES MILITAIRES DE SPÉEIALITÉ

ll e\iste u'e loute de metrers au sein de Iarmee
lde tA liuna" cela va du ton(ttonna[e d adm,nts-
tration au fantassin qui part au front, ou de i'agent
affecté au service du malériel au pilote de chas-
seur stellaire. Chaque t)ranche possède son propre
badge qui dénote I'appartenance de son porteur à

un groupe. Les piloles portenr leurs ailes, les tech-
niciens qui s'occupent des chasseurs slellaires ont
un badge représenlanl deux hydrocompresseurs
entrecroisês, les artilleurs possèdenl un badge
rnontrant un antique canon, et ainsi de suite. On
ne peut qu'encourager les joueurs el le maître du
jeu à concevoir leurs propres badges de spécialilé
et à s'en sefÿir pendanl la campagne. N,,1ême s'ils
n'ont pas d'intéret en termes de règle, ils ajôutent
un peu de couleur.
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I.T IEU DE BtlLT

LAllionLe paur la Restauratian de lo République lvre une bolailkt sans merLt
à IEtnpire paLtr rendre so liberté à la Coloxte. De brillonls stratèqes dirigent de
couroqeux saldots (lLti cherchent à nettre un terme à la tLlnnnie et d rcndrc it lo
République sa qlaire d onton

Concevez vos stratégies et vos plans de ilalaille avec Orrrcrens oe rrnRerr.r.
Ce supplément du jeu de rôle ljÈnç oe re RÉerruoN prêsentc de norvc es
optrons aux pcrsonnages Slratèges ains qu'à toris ceux qui souhaitent drr ger
des soldals dans la ga axie StaI Wars Devenez un s!'mbole de l]ravoure et
d'héro sme pour ceux qLri sont prels a prendre les armes el a lLlLter conLre
l'oppress on I

Cet ouvrage conlient
. De nouvelles options de création de personnage, parm esqLrelles des

mot vatlons, des Dero rs, des espèces ct des spécialitas

. De nouve es capac tes emb êftratiques uniques qlri pcrmctlronl aux
personnages Slralêges de devenir es rnaitrcs lnconlcstés dans leur
domaine d cxpcrtise.

. De l'éqLr pemenl, des véhic! es et des Va sseaux qui foLrrnironl aux
Stralèges les dorrnees lactiqucs féccssa res pout mener eurs troupes d
la vicloire.

. Des règ cs dc combal de masse pern'retlânl de gérer les affrontemenls a
grafde echel c

ri
-

i.l
h
E

l-t
[..

7
i

§

\

4

?
ffi

èF.s,up starwaIs.l!0m


	IMG_20181026_0002
	IMG_20181026_0003
	IMG_20181026_0004
	IMG_20181026_0005

